
4 tonrs ûe mBcanicieii
12X40 cm., dont un avec appa-
reil réducteur de vitesse, pe-
tits renvois d'établis « Boley »,
un chalumeau à gaz avec souf-
flet, une petite transmission,
un lapidaire pour affûtage de
burins, — S'adresser L. Bovet,
Comba-Borel 11.

ANNONCES, corps 7
Du Canton, la ligne o. 10; i" insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la. ligne 0.20; l'Inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces

i commerciales: o.i5 la ligne; min. i. _5.
Réclames , o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse

et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 fr.
Demander le tarif complet. — Le journal ac reterve de

retarder ou d'avancer l'Insertion d'annonces dont le
* contenu n'est pas lié i une date. i
*m 11 , 

V 
»

ABONNEMENTS !
s an 6 mai» 3 mels

En ville, par porteuse 9.60 4.80 a.40
» par la poste 10.60 5.3a 2.65

Hors de ville, franco 10.60 5.3o a.65
Etranger (Unionpostale) a6.6o i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chique postal , sans frais.

Changement d'adresçe, 5o centimes.
Bureau: Temple-JVeuf , JV° s

, Vent» au numéro aux kiosques, gare», éépits, etc. ,

A VENDRE
une poussette, 15 fr., 1 canari
bon chanteur, deux cages. —
Faubourg de l'Hôpital 50, 2me.

H. JBafilod
4, BASSIN, 4

NEUCHATEL.

£a laveuse africaine

Prix ; VT. 9.—

PIANO
A vendre un piano de lre

marque, peu usagé et de lre
force ; prix de guerre ; excel-
lente occasion pour pensionnat,
société, collège on hôtel ; un
lustre à 8 branches, électricité,
prix modique. Côte 46 b, rez-de-
chaussée. 

L'AlmanacliPfistalozzî
pour 1917, Edition pour
filles et garçons est en
venta à la

papeterie H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

fromage 9e Gruyère
Expédition par colis de 5 à

20 kg. : gras, tendre, salé ou
mi-salé, le kg. 2 fr. 60 et 2 fr. 65;
% gras, 2 fr. 50 ; mi-gras salé,
2 fr. 80 et 2 fr. 40 ; î .  gras salé,
bon goût, 2 fr. 10. Vacherin
pour fondue. — Max. Gnennet,
à Bulle. 1621B

Potagers
Quelques potageps neufs, très

bien conditionnés, sont à ven-
dre à uu prix raisonnable. S'a-
dresser rue Louis Favre 32.

A vendre de

belles poires
à la Vacherie de Beauregard,
Vauseyon.

On offre à vendre, faute
d'emploi, une bonne

machine à coudre
peu usagée, marque Phœnix.
Demander l'adresse du No 62
an bureau de la Fenille d'Avis.

Viande r pi
Samedi matin, il sera vendu

sur la place du Marché, an pre-
mier bano des bouchers, de la
belle viande extra fraîche,

jeunes vaches
Bouilli à 90 et., 1 fr. et 1 fr. 20

le Y» kg. Morceaux à rôtir, seu-
lement 1 fr. 40 le Vt kg.

Ménagères, profitez !
Se recommande, L.-O. PAREL
A vendre d'occasion

telle vitrine le magasin
à l'état de neuf , ainsi que fu-
taille à très bas prix. S'adresser
Fahys 21. 

Jeune chien loup
à vendre, à bas prix. S'adres-
ser Trois-Portes 14. 

ofoaêfë
ĉoopémfÊf â 

de 
Q\

iOMOMMûÊW
tuêiWitêêUêêêiiêiêitiiêêtitëMiMmitè-ium

Pus ie lei
0.21 ct. le kg.

flans toutes nos succursales

*a. ru un: i tre, uems uue mipur-
tante localité du Vignoble.

un atelier
9e ferblanterie
S'adresser sous chiffre ' 1078

à Publioltas, Colombier. 

Vélos IïèI
en parfait état, ponr dames et
messieurs. Prix avantageux.

Ch. Boland, Serrières. 

Doi1|g| Dom

MitigovieË
mjL Mosïerei j0
WHarstetteniPp

Travaux eu tous genres
à I imp rimerie de ce tournai

DEM. A ACHETER

Médailles anciennes
livres et documents

se référant à la

Famine de 1817
sont achetés par P8668G

Hermann DREIFUSS
Numismate Saint-Gall

Violon
On demande à acheter d'oc-

casion un bon violon. Adresser
les offres écrites sous chiffre
Z. 66 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Occasion avantageuse de ven-
te pour

FJLATINE!!
Avant de vendre ailleurs,

veuillez me faire votre offre en
Indiquant prix et quantité. D.
Stelnlanf, à Zurich , Stampfen-
bachstrasse 80, acheteur et fon-
deur autorisé. Zà2446g

PENSION
On désire mettre en pension

un bébé. Adresser offres écri-
tes sous chiffres B. L. B. 39 an
bureau de la Feuille d'Avis.

SAGE-FEMME
M™ ZEENDER HOCHSTRAS SERi
Genève, place Métropole t,
près le Grand-EOtel Métropol»,
Pensionnaires. Téléphone 6422,

Man snrleht deutsch.

A vendre bon

petit calorifère
inextinguible, h l'état de neuf.
Comba Borel 2 a, ler. 

Beaux lapins
a vendre. No 88. Auvernier.

IMMEUBLES

Enchères 8' immeubles à Cressier
Les héritiers de Chari es- Jules Perso» exposeront en

vente par voie d'enchères publiques et par le ministère dn notaire
Eugène Piaget, de Neuchâtel, le samedi î* octobre 1016, a 8
heures du soir, à l'Hôtel de la Croix-Blanche, à Cressier, tous
les immeubles dépendant de cette succession, savoir;

Cadastre de Cressler
_Vrticle 1269. A Cressier, bâtiment, place «t jardin de SIS ms.•"'. »• IQflg, Les Narches, vigne de 236 »

» 1Û97. Les trayèrsières, vigne de 356 >
» 1068. Les Chambrenons, vigne de 466 >
> 1101. Les Ratenets, vigne de 237 »
» 1473. Les Coulouvrenières, vigne d» 619 »
» 1093; Les Sansfoins, champ de 875 >
» 1085. Les Chenevières, champ de 282 »
» 1099. En bas le Port, jardin de 219 >
> 1098. Les prés du coin, pré de 2448 »
» 2603. Les Prés de la Fabrique, champ de 4160 »
> 2525. Les Hugues, pré de 300 »

- *. .  2542, » ,  » 985 >
» 2545. » » , 34-20 »
» 347. Les Chenevières, champ de 234 »
» 836. Les Sansfoins, champ de 867 >

Les immeubles seront vendus séparément, bloc réservé et l'é-
chut» prononcée à l'enchère môme. Les conditions de vente pour-
ront être consultées à l'étude du notaire Eug. Piaget, à Neuchâtel
ou Sajnt-Blaise, ou à l'étude du notaire Gicot, au Landeron.

' • Dr Eug. PIAGET, not.

,_ A VENDRE

grande vente ô'antïqnités
le 10 octobre et jours suivants

' _ 40 tables, 20 coffres et antres meubles, gravures, étains, porce-
/ainesi pendules neuchâteloises avec bronzes massifs, et autres,
bibelots, etc . etc., de 10 h. du matin a 6 h. du soir, chez
F.GUXARDET, rue du Flou 10, LAUSAWÎCE. J H 17859 D

les oignons à tan ie Hollande
sont arrivés chez

Ferdinand HOCH
Marchand grainier, Marché 8, Neuchâtel

Véritables Molletons de

REIMS . _
pour Matinées et Robes de chambre

Manteaux de Pluie
en caoutchouc et en laine

VELOURS
Bel assortiment. Prix avantageux

Tissus au mètre
p. Manteaux, Costumes, Robes et Blouses

Flanelettes
à 0.65, 0.70, 0.75, 0,80, etc.

_Û*̂ _ 9 _W{_- T

_-_ \\\_7-wS_-m\r
_________ _____|__ ?^______r

MISE EST VENTE OV 

Messager Boiteux
de Berne et Vevey

pour 1917 -:- 210me année -:¦ Prix 30 centimes

i LE RAPIDE I
Horaire répertoire §

DB -*¦* E

feuille â'̂ vis 9e Neuchâtel j
SERVICE D'HIVER 1910-1917 |

I

En Tente à 25 centimes l'exemplaire au bureau i
da journa l, Temple-Neuf 1,— Kiosque de l'Hôtel- S
de-TUIe, — M1" Nigg, magasin sous le Théâtre, g
— Bibliothèque de la Gare et guichets des billets, g
— Magasin «e journaux Valérie, — Librairies et 7
papeteries James Attinger, Bickel-Henriod, À.-G. a
Berthoud, H. Bissât, Delachaux & Niestlé, San- as
doz-Mollet, Camille Steiner, veuve Q. Winther, ¦

a À. Zirngiebel., ]

I

Pour familles !

MIEL ARTIFICIEL l
qualité supérieure

I

est adressé contre rembour- 1
sèment en bidons de 5, 10 à _
25 kilo?, a 1.40 le ke. par I
fflme B. Schroft . Miinz- 9
grraben 3, Berne. Le miel I
est officiellement contrôlé. I

t Nouveau, choix f
:: de j;

jj COLS j:
< ?  chez < >

f l Çuye-prêtre !
????????? »?»??»»?»??

I HB| n PROGRAMME DU 6 AU 12 OCTOBRE ||

8 PilfltB | La iligeiiîii-U
Hl «rand drame d'aventure sensationnelle en S actes çES

i La caisse sera ouverte à T b. 7. (Suite du CIRQUE DE LA MORT) H
7r| Le plus audacieux, le plus fantastique, le plus téméraire des film a paras jusqu'à ce I
I j Prix des places: jotu., u fau t̂ Je génie du célèbre metteur en scène Alfred LIND, auteur du Orque de la I
i 9 PalRTiP S 1 20 PrBïïlifrPS 1 Mort, pour rêver et mettre sur pied une pièce aussi formidable. jKï

H Secon des , 0.80.. Troisièmes , 0.50. Le spectacle commencera à 8 h. v» par 
H— Reine pour une heure (comédie) ilAucune réduction ni fa- v ' Srî|

I vour ne seront acceptées, A € ~""t *T T À T ..TT'T' Ŝ X§_

construction 11611111011
0

 ̂
UUSAHNE

( a l   ̂Il WUm- H«'"P8

[S%____^2V^ 8« do Fho
MAISON EXCLUSIVEMENT SUISSE

vis. - ; - - r

UNIVERSITÉ de NEUCHATEL
Faculté des Lettres, des Sciences, de Droit, de Théolog ie

Séminaire de français pour élèves de langue étrangère. Siège du
premier examen fédérai de médecine. Section des Sciences com-
merciales. *_*___*_ m-Ouverture du semestre d'hiver Je 16 octobre 1016.

Pour renseignements et programme, s adresser au Secrétan»
de l'Université.
P 7824 N Lerecteur.
f.ati_BB________MM«««Bs» Il l l l l  I IIH I I  i m IIHI—Ss—amm-ma

I g .  
-̂  A . . 

^
JK Au 

nouveau programme

H P I  i 11 Les internés
Hl ULLU FRMÇMS et BELGES

I à Morgins

L'H eritier ies Diptat
Grande comédie dramatique en 8 actes

très passionnante

Les m inii
Grandiose drame réaliste en 4 actes

interprété par la grande artiste. M11» Dorval, du Théâtre
Sarah Bernard. Ce drame est de toute beauté.

Iiui et l'autre
Grand comique

BON BT» 1 — COUPER BON N0 » — OOUPBB
ce bon et le remettre & la ce bon et le remettre a la
caisse de l'Apollo pour ne caisse de l'Apollo pour ne
payer que les prix suivants : payer que les prix suivants «
Reserv. fr. 1.— U**-»- fr. 0.50 Eéserv. fr. 1.— n™» fr. 0.50
_«¦ > 0.60 HIme» » 0.30 I"' » 0.60 Ht™» > 0.80
Le Dimanche soir excepte Le Dimanche soir excepté

SALLE DES CONFERENCES ¦ NEUCHATEL
JEUDI 12 OCTOBRE 1916, à 8 h. l/«

Concert RENE BOILLOT
P R O G R A M M E :

Fantaisie et Fugue en sol minent *T.*S. BACS.
(Transcription pour piano dans l'esprit de l'or-
gue par Emmanuel Moor).

Trois Etudes CHOPIN.
Mi majeur — La bémol majeur (Posthume) —
Sol bémol majeur.

Sonate ¦ ¦ ¦ • . • ' > . .'» ..' « « LLSTZ,
Toccata . . . . . . V'. . SAJOST-SJByS.

PIANO DE CONCERT PLEYEL

Prix des places : Amphithéâtre, 3 fr. Parterre, 2 fr. Galeries
numérotées, 2 fr. Galeries non-numérotées, 1 fr. 60.

En vente dès oe jour au magasin de musique Fœtisch frères S. A .rues de 1 Hôpital et du Concert, et le soir & l'entrée.

AVIS DIVERS
é

Acliat de ûécîieîs de papiers et cartons
aux pins hauts prix du jour

lélï?&nl Arthur BESSON wSSg&i
On. cherche à domicile

1 W /
-ad! \ I M^ »̂ /

^̂ »̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ B n̂_^̂ ^̂ ^̂ î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ BI

e#€3r ns io us f ® s  #*#•«*Burger R̂chl sc Co
H UG du Sey on Neuchâtel Que. du Seyon

Demandez notre Catalogue dWverff lâ-f ? :^
' " . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ' — — ...  ̂

,* *, *»m » i ** m . , . *.¦. . ,

i '_ "*~**
^̂ ^̂ ^

l lli •***% I mHUMBBMWM"1 "llv' • jw

Wf Achat ^H
jj ' ?£r et vente de £̂§1rsAos^I de tous genres
I Société du sac et de matières
Um brutes S. A., BERNE ¦

J'achète
à 5 fr. le kilo

papier étain (chocolat)
métaux
laine tricotée
chiffons blancs (bon prix)

Ime BAUDIN
Seyon 18 

Une carte suffit 
Fiancés

achèteraient
meubles d'occasion

en bon état : 2 lits, lavabo, ar-
moire, secrétaire, divan, chai-
ses, couleuse, etc. Adresser of-
fres écrites sous chiffres B. T.
48 au bureau de la Feuille d'A-
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AVIS
3*" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Fenille d'Avis de Neuchâtel

*

LOGEMENTS-——— A. louer tout de suite
(faubourg de l'Hôpital 68, un
(appartement an 2me étage, 5
chambres, cuisine , buanderie,
etc.

S'adresser à la Caisse d'E-
pargne, bureau du Secrétariat.
' A louer un logement de deux

chambres et dépendances, so-
leil, électricité, tram, route des
.Gorges 4, Vauseyon. 

*L' U0U53
.tout de suite ou époque à con-
tenir, j oli logement de 3 cham-
bres et dépendances, balcon,
soleil, gaz et électricité. De-
mander l'adresse du No 18 an
ibnreau de la Feuille d'Avis.
j Logement remis à neuf do 2
chambres et dépendances. Gaz
et électricité. Grand'Rue 7, 2me.

k
' Pour concierge, appartement

e 3 chambres, situé à la rue
[Louis Favre. Conditions favo-
rables. — Etude Petitpierre et
'Hotz, Epancheurs 8. 
i Sablons, 3 chambres avec gaz,
électricité. Prix avantageux. —
Etude Petltplerre et Hotz, rne
'des Epancheurs 8. 
;. Treille, une et 2 chambres et
.dépendances. Prix de guerre.
•— Etnde Petltplerre et Hotz,
(Epancheurs 8. 
\ Cote, 3 chambres, gaz, électri-
cité. Vue étendue. Prix 512 fr.
r_* Etnde Petitpierre et Hotz,
pBJpanchenrs 8. 
! Qnal dn Mont-Blanc, 4 et 5
chambres aveo balcon. Prix :
700 à 850 fr. Etnde Petitpierre
et Hotz, Epancheurs 8.

I Pour époque à convenir, rez-
'de-chaussée confortable, 5 cham-
jbres, 2 mansardes et toutes dé-
pendances. Situation agréa-
ble et j ardin. Prix : 850 fr.
Demander l'adresse du n° 574 au
bureau de la Feuille d'Avis, c.o
> ¦

j. Avenue de la Gare 11, ler éta-
ge, 6 chambres, grand balcon,
|bien au soleil, à louer dès 24'mars, éventuellement 24 juin
il917. S'y adresser. o. o.

CHAMBRES
*-* ,—

A Peseux, jolie chambre meu-
blée, avec ou sans pension, à
personne de toute moralité. —
'Demander l'adresse du No 68
au bureau de la Feuille d'A-
,vis.
!¦' Belle chambre à louer, rue
'Pourtalès 6, 2me étage. 
i Jolie chambre meublée, élec-
tricité, ler Mars 24, Sme. 
f Chambre au soleil, électricité,
pour dame. Parcs 89.
K-Belle grande chambre. — Bue
Coulon 10, rez-de-chaussée.
\m****.
ft Jolie chambre meublée et
honne pension bourgeoise, dans
'Quartier tranquille, proximité
'de l'université et école de com-
merce. Beaux-Arts 5, 2me. c.o.
f Chambre indépendante ponr
ouvrier. 10 fr. par mois. Eue du;Seyon 26, Sme. 

i Chambre meublée, chauffage
central, électricité. Prix 18 fr.
Sablons 27, rez-de-chaussée.

Chambre pour coucheur. Vve
iMarie Aquillon, Moulins 39.
t Chambre meublée, aveo ou
sans pension. Piano. S'adresser
^avenue du ler Mars 6, au ler à
I droite.
1 Chambre non meublée. Parcs
No 35, rez-de-chaussée droite.

Jolie chambre meublée au so-
leil, chauffage central, électri-
cité, prix modéré ; située an
Sine des grands bains, Seyon
No 21. S'y adresser de 9 h. à
2 heures. o. o.

Belle chambre meublée, élec-
tricité, aveo ou sans pension. —
Faubourg de l'Hôpital 13, 3e. co

Belle grande chambre. Sa-
blons 13, rez-de-chaussée dr. co
' Jolie chambre meubléo au so-
leil, avec balcon, électricité et
chauffage central. — S'adresser
Ecluse 6, Le Gor. 

Ohamltre et pension
Pourtalès 3, au 2me étage, o. o.
; Belle chambre meublée. Bel-
ilevaux 16 a, « Villa Aura ». c.o.
_____________________——«a—w—

LOCAT. DIVERSES
A louer pour époque à con-

tenir, au centre de la ville,
'dans quartier très fréquenté, un

beau magasin
ftveo sous-sol et dépendances.

t.Vitrines sur deux rues.
S'adresser en l'Etude du no-

taire Louis Thorens, rue dn Oon-
foert 6, Neuchâtel. c. o.

A loner, à Neuchâtel,

il-iliiit
bien situé. Salles pour sociétés,
'grand jardin ombragé, jeu de
boules fermé. Reprise : 8000 à
10,000. Date d'entrée : ler mars
3917.

Ecrire sous P 2597 N à Publi-
citas S. A., Neuchâtel.
____—__„im.iuuawo—uimm n m—ms

Perfides à louer
On demande a loner, pour

famille d'interné français (4
personnes) , un jo li petit

appartement
3e 2 pu 3 "chambre et une cui-
sine, de préférence meublé. —
Faire offres Case postale No
4951, NenchâteL 
* — ¦

On désire
louer, à Neuchâtel ou à pro-
ximité de cette ville un appar-
tement meublé comprenant 3
chambres à coucher de 2 lits
Chacune, salle à manger et cui-
sine. Répondre tout de suite
ipour propositions aux initiales
A. V. R. 61 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On cherche, pour le printemps
4917, pour pensionnat, petite

propriété
avec jardin. Adresser les offres
écrites sous chiffre M. B. 85 au
iburean de la Fenille d'Avis,

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'ATIS ' Dl NEUCHATEL

PAS M

EDMOND COZ

*******************.

Elle posa la main sur son front comme pour
concentrer ses idées , sur ce point incompréhen-
sible et sans tourner la tête elle demanda , for-
çant l'étranglement de sa voix :

—'¦ Que va faire M. de Montfortzal ?
— Entrer probablement dans une administra-

tion quelconque, où il pourra trouver une posi-
tion lui permettant de' vivre ; il va quitter Ar-
guèze aveo le strict nécessaire pour chercher une
situation. 

Mlle d'Aubergeas se leva "brusquement et se
mit à marcher avec agitation ; une douleur ana-
logue à celle des premiers moments lui étreignait
le cœur, mais cette fois elle n 'éprouvait plus la
sensation de l'irréparable.

Depuis le retour d'Andéol elle avait passé par
bien des sentiments divers. Un poids immense
de moins, parfois de sourdes colères se mêlant à
une souffrance aiguë, des heures d'amertume
auxquelles succédaient des regrets sans pardon.

Se trouvant rassurée, ses indignations la repre-
naient ; elle était trop généreuse pour ne pas
être reconnaissante de l'assiduité du comte au-
près de son frère malade ; mais ses perpétuelles
allées et venues l'irritaient au fond de l'âme, c'é-
tait un rappel de ces courts moments de bonheur
qui avait illuminé sa vie... Puis ne semblait-il
pas ainsi la braver ?

Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

Nessium maggior dolore
Che recordarsi del tempo felice
Nella miseria... (1)

Et c'était ce supplice, décrit par le Dante, qui
déchirait parfois le cœur si pur de Louis d'Au-
bergeas.

Ce soir-là, un grand bouleversement se pro-
duisait en elle. Andéol était là à quelques mil-
liers de mètres, elle avait encore quarante-huit
heures devant elle et le doute, non plus dans la
forme vague et incertaine sous laquelle il l'avait
assaillie aux heuires les plus noires se pressait
devant elle, comme un point d'interrogation pal-
pable, dans une sorte de réalité.

Rambert la suivait des yeux y il profita d'un
moment où la jeune fille s'arrêtait, et, posant
ses coudes eur le dossier d'une chaise, laissait
retomber son front dans ses mains.

— Si comme tout me porte à le croire, 'dit-il
¦la voix mal assurée, c'est toi qui as rompu avec
Andéol, sans doute durant un de ces accès de
violence tels que tu en a eus jadis, tu reconnais
tes torts. Ne peux-tu pas les réparer, revenir en
arrière ?

Louise qui avait relevé ïa tête, s'éloigna de
son frère. Rambert la" suivit. Avec un regard
suppliant, prenant peu à peu courage, il conti-
nua :

— Tu es la cause indirecte de la ruine d'An-
déol. Toutes ses espérances d'avenir ont été bri-
sées par ta volonté. Tu es. seule responsable de
oe qui se passe et de ce qui se passera songes-y
bien. Je euits prêt à me rendre demain à Ar-
guez© ; je demanderai à Andéol de devenir mon
frère. Le veux-tu ?

Il l'avait rejointe et serrait uue de ses mains
dans les siennes.

— J'achèterai Arguèze aussi cher que possi-
ble, répondit Louise... et tu le rendras à M. de
Montfortzai en ton nom...

.— Est-ce là tout ? demanda le marquis avec
anxiété.

(1) ...Il n'y a pas de plus grande douleur que de se rap-
peler le temps heureux au milieu de la misère.

— Tout, répondit Louise en dégageant sa
main.

T— Il n'acceptera pas ! murmura M. d'Auber-
geas, tandis que la jeune fille sortait du salon.

Louise passa une nuit sans sommeil ; il lui
semblait que le regard attristé de son frère la
poursuivait avec la persistance d'un remords.
Quelle différence entre ce qtte leur vie à tous au-
rait pu être et ce qu'elle était : ces existences
isolées, séparées, ces demeures l'une abandon-
née, l'autre à demi déserte et si triste...

Et lui, Andéol, ayant à passer de longs jours,
penché sur une table, dans quelque bureau som-
bre, après avoir sollicité, longtemps peut-être,
une place qui lui permît de vivre. La journée fi-
nie, le retour dans un obscur quartier de grande
ville, le visage pâle et tout transi de froid dans
une chambre à peine meublée, où il aurait à
souffrir de mille privations.

Pauvre, 'au moins, il était à Arguèze le comte
de Montfortzal. Là-bas, il devenait un scribe
quelconque, à la merci du premier parvenu !
Voilà le sort qui attendait le rejeton d'une race
de chevaliers habitués à vivre de plein air et
d'ambition ! Tout en lui s'éteindrait progressi-
vement jusqu'à ce qu'il en mourût !

Et l'orgueil égoïste réveillé depuis quelque
temps se fondait dans une pitié immense ; elle
pria avec plus d'abandon à la volonté de Dieu
qu'elle ne l'avait fait depuis le retour du comte.

Louise se mit alors à songer au rachat d'Ar-
guèze. N'était-ce pas sauver Andéol de la misère?
Lui restituer en même temps le dernier débris
du passé de ses aïeux ?

Et s'il allait refuser même à Rambert ! que fe-
rait-elle du manoir à vendre, le vieux domaine
qui aurait dû être le sien ! Jamais... Le garder...
comme un sépulcre alors.

Elle avait peur de son frère, il voulait la rame-
ner en arrière, il l'avait dit nettement. Serait-elle
donc obligée de passer la jou rnée du lendemain
à lutter contre lui... ou de lui dévoiler son af-
front ?

Son affront ! elle voulut relire la feuille qui

le contenait, et cette phrase que contredisaient
maintenant les révélations qui lui avaient été
faites ce soir même ?

Un devoir impérieux lui était imposé pour les
courtes heures qui allaient suivre : s'éclairer ;;
mais auprès de qui ? Près d'Andéol ! Cela, non
jamais. ! Une idée lui traversa l'esprit. Peut-être
au moment même ou Régis Diérez avait relevé
M. de Montfortzal dans le chemin creux, lui
avait-il entendu prononcer quelques mots de re-
gret, de douleur... Depuis deux ans, il avait pu
les oublier, ou la fierté d'Andéol , résistant au
premier choc avait pu sceller ses lèvres. Cepen-
dant pouvait-elle, devait-elle faire une tenta-
tive ? C'était bien peu de chose , mais le seul ""El
conducteur qui fût à sa portée ; elle pria Dieu
de lui venir en aide, et partit to#te frissonnante
'encore de sa nuit d'insomnie par cette froide
matinée d'octobre que le soleil du Languedoc
n 'avait pas encore réchauffée.

Lorsque Mlle d'Aubergeas arriva chez la
Cheyveroll'e . elle entendit une voix d'enfant , et ,
ouvrant la porte , aperçut Mariette. La vue de la
petite . bergère qui lui avait toujours causé une
impression pénible depuis qu 'elle lui avait re-
mis ee papier qu'un si étrange hasard avait fait
voltiger devant elle, la fit tressaillir, cette fois,
avec une inexprimable émotion. N'était-oe pas la
Providence elle-même qui l'avait amenée là ?...

— Je vous assure, marraine, que cette pièce
est fausse, disait Mariette.

En apercevant Louise, l'enfant rougit jus-
qu'aux deux oreilles et cacha la pièce d'or qu'elle
tenait à la main sous son tablier. Mais elle avait
été vue, et d'un coup d'œil Mlle d'Aubergeas
avait saisi tout l'avantage qu'elle pouvait tirer
de cette scène.

Cheyverolle, l'air impassible, mais très vexée
au fond de cette rencontre, se leva avec respect.

.— Salut, Mademoiselle. Comment va M. le
marquis r

— ' Très bien, répondit la jeune fille, ses for
ces sont tout à fait revenues !

(A suivre.)

OFFRES
Je. cherche pour

ma fille
de 17 ans, place dans bonne
maison où elle aiderait et se
perfectionnerait dans les tra-
vaux dn ménage tout en appre-
nant le français. Bon traite-
ment préféré à forts gages. —
Offres à Mme Sohnler-Binzeg-
ger, z. alten Tranbe, Blickens-
torf p. Baar (Zoug) . 

ŒUVRE CATHOLIQUE
pour la

Protection de la Jeune fllle

Jeune fille bien recomman-
dée cherche place comme

Cuisinière
Renseignements à prendre à

notre bureau , ouvert tous les
matins de 10 heures à midi ; le
mardi et le vendredi après midi
de 2 à 4 heures. 

JEUNE FILrïiE
de confiance, aimant les en-
fants, sachant coudre, demande
place. Bon traitement préféré
à forts gages. Ecrire à L. B. 65
au bureau de la Feuille d'A-
vis. < 

Jn lion
de 16 ans, désirant apprendre le
français et les travaux de mé-
nage, cherche place de volon-
taire. Offres sous chiffre J. H.
3596 B. à l'Agence suisse do Pu-
blicité J. Hort, Berne.

On oherohe pour

Jcurje Fille
une place dans bonne famille,
où elle apprendrait le français.
S'adresser à M. Henriod, Côte 2.

PLACES
\)n cherche

une volontaire
active, petits gagée. — Beaux-
Arts 7, ler étage. 

fif&ÈÉt
sachant cuire, est demandée
dans petit ménage soigné. Bons
gages. Blnm-Schwob, La Chaux-
de-Fonds. P23166C

^eurçe Fille
robuste, est demandée tout de
suite pour aider au ménage.
Mme Eug. Jenny, rue J.-J. Lal-
lemand 1. 

Mme Vve Grisel-Delachaux,
à Travers, demande, pour le 16
octobre, une

bonne à tout faire
Bons gages. Inutile de se pré-
senter sans bonnes références.

On cherche tout de suite une

bonne
de toute confiance pour soigner
un bébé d'un an. — S'adresser
chez Mme Monod, Les Fougères,
Colombier.

Bonne à tout faire
sachant bien cuisiner, propre et
active, est demandée pour un
ménage soigné de 3 personnes.
Sérieuses références exigées. —
Ecrire offres à Mme Paul An-
dré, Villa Le Mélèze, Nyon.
stv—xi-m-j s A j n-*i) *2i*--xa*-.J*- Mi  i ***********m*a***m

EMPLOIS DIVERS
Commis volontaire

Lucernois, 19 ans, instruit et
sérieux, ayant fait un appren-
tissage commercial, oherohe, en
vue de se perfectionner dans la
langue française, place de com-
mis, à Neuchâtel ou environs.
Prétentions très modestes. S'a-
dresser M. Sydler, Oberbrief-
trager, Lucernê  

'"
JEUSfE ïlMiE

de bonne famille, cherche place
dans un magasin et pour aider
aux travaux du ménage, où elle
apprendrait le français. Vie de
famille désirée. S'adresser à M.
J. Spenlé, boulanger, a Kiloh-
berg (Bâle-Campagne).

Sténo-dactylographe
sachant bien l'allemand et le
français, est demandée tout de
suite. Ecrire sous S. R. 69 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Jeune demoiselle
sérieuse et capable, cherche
emploi comme comptable, ac-
cepterait éventuellement place
de caissière. Certificats à dis-
position. — Demander l'adresse
du No 67 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande j eune

| sténo-Dactylographe
ayant quelques connaissances
des travaux de bureau. Adres-
ser offres écrites à B. T. 64 au
bur eau de la Feuille d'Avis.

On demande

bon vigneron
pour cultiver des vignes sur
Peseux et Auvernier. S'adres-
ser à Emile Bonhôte, à Pesenx.

COMMIS
ayant fait apprentissage de com-
merce, connaissant tous les tra-
vaux de bureau , au courant du
matériel électrique, cherche pla-
ce dans maison de commerce
ou entreprise électrique comme
chef-magasinier-expéditeur.

Ecrire sous R 4802 L Publici-
tas S. A., Lausanne. 

Jeune homme demande place
pour quelques mois dans bu-
reau ou administration pour

travaux de calli graphie
copies d'actes, etc. Demander
l'adresse du No 63 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Une mère de famille
se recommande pour des jour-
nées de lessive, repassage ou
nettoyage. — S'adresser à Mme
Sydler, Vauseyon 4. c. o.

Ouvrier boulan ger
cherche place pour tout de sui-
te. Peut travailler seul. S'a-
dresser à M. Franz Aschwan-
den, chez M. Mader, Boudry.

JEUNE HOMME
actif et intelligent , demande
n'importe quel emploi dans com-
merce. S'adresser à Wilh. Bing-
f c < - l ± , UUMJ1 tllUL IO, VV iULCJ. LllUlir.

Les personnes de nationalité
suisse sachant très bien soigner
des chevaux de selle, trouve-
raient de l'occupation à la ca-
serne de Colombier, du 10 octo-
bre au 6 novembre.

Solde j ournalière : 6 fr.
Se présenter personnellement

au Bureau de l'Instructeur d'ar-
rondissement, en caserne, le
matin de 9 à 11 heures.

On cherche tout de suite nn
jeun e homme robuste comme

m •

S'adresser Mme L. Béguin , So-
ciété de Consommation, Travers.

On cherche, pour tout de sui-
te, un

bon domestique
sachant bien traire. Bons gages.
S'adresser chez Colin frères, à
Serroue sur Corcelles (Neuchâ-
tel^ 

On demando bon

mecani cien-outilleur
connaissant bien la fabrication
des étampes. Se présenter So-
ciété industrielle Fabris, Saint-
Biaise. 

Bondécolleteur
ayant plusieurs années d'expé-
rience, cherche place. — Offres
sous chiffre Se 1128 Y à Publl-
citas S. A., Soleure.

AVIS DIVERS
Leçons écrites de comptabi-

lité américaine. Succès garanti.
Prospectus gratis. H. Frisch,
expert comptable, Znrlch N 59.

Commanditaire
avec apport de 20 à 80,000 fr.,
demandé pour affaire de ler
ordre. — Ecrire sous chiffre
J 26034 L Publicitas S. A., Lau-
sanne; 

Bateaux à vapeur

Dimanche 8 octobre
si le temps est favorable et avec
un minimum do 80 personnes

Promenade
h

Estavayer
ALLER

. Départ de Neuchâtel lb. 30 s.
Passage à Serrières 1 h. 40

» Auvernier 1 h. 50
> Cortaillod 2 h. 10

Chez-le-Bart 2 h. 35
Arrivée à Estavayer 3 h. —

RETOUR
Départ d'Estavayer 4 h. 45
Passage â Ohez-le-Bart 5 h. 10

Cortaillod 5 h. 35
> Auvernier 5 h. 55
> Serrières 0 h. 05

Arrivée à Neuchâtel 6 h. 15
Prix des places

Aller et retour
De Neuchâtel , Ser- I cl. II cl.
rières et Auvernier
à Estavayer . . . Fr. 1.50 1.20

De Cortaillod à Es-
tavayer . . '. . . » 1.20 1.—

De Chez-le-Bart à
Estavayer > }.— 0.80

Enfanta demi-place.
Société de Navigation.

Ips d'anglais
jYdss Rickwoo.

Pour renseignements, s'adres*
ser place Piaget 7, 3me.
——M—————1

AVIS DE SOCIÉTÉ
Harmonie de NencMtel

tan ill
L'Harmonie organise un cours

d'élèves pour clarinettes, flû-
tes et cuivre. Les jeunes gens
qui désirent suivre ce cours
sont priés de se faire inscrire
chez M. J.-A. Michel, magasin
de cigares, rue de l'Hôpital, on
au Cercle Libéral, jusqu'au 15
octobre. Le cours sera dij igé
-par M. Paquot, directeur.
P2615N Le Comité.

Pianiste
cherche place dans cinéma ou
variétés pour orchestre, con-
certs dans hôtels, etc. S'adres-
ser A. G., rne Dubois-Melly 2,
Genève. P18220X

On demande, pour Genève,
Pharmacien (diplômé fédéral)

et
commis pharmacien

Place stable, bien rétribuée. —
— Adresser offres Case 20876,
Fusterle-Genèye. P3689X

On cherche un

JEUNE HOMME
sachant traire et connaissant
les travaux de la campagne. —
S'adresser à Jean Haussener,
Fontaines (Val-de-Ruz). 

Tochter
aus gâter Familie 16 Jahre ait
mit 2 Realklasse Schulbildung,
Kenntniss der Sténographi e u.
Dactylo (spricht zimlich fran-
zosisch) sucht Anfangstellé auf
Bnreau od. Laden wiirde
ev. auch im Haushalt mithclfen
um sich in der franzôs. Sprache
weiter auszubilden. Offerten an
Frl. El. Iuderbitzin < Sand »,
Brunnen (Ct. Schwyz). 

Demoiselle éB magasin
présentant bien et connaissant
aussi les travaux de bureau, est
demandée. Ecrire sous chiffres
A, S. 83 au bureau de la Feuille
d'Avis.

La Maison Henri Grandjean,
rue Léopold-Robert 76, a La
Chaux-de-Fonds, demande un
bon

camionneur
Entrée immédiate.

Assuj ettie tailleuse
est demandée chez Mme A.
Miihlethaler, Vieux-Châtel 27.
s_m_ _ _ _  ____ _____________ »_________*____: __:—-*-**

ApprenKssacies
Dans importante boulangerie,

à Arbon (Thurgovie), on cher-
che comme

Apprenti
j enne garçon robuste. Vie de
famille. Pour renseignements,
s'adresser à M. H. Koller, West-
strasse 156, Zurich 3. 

Apprentie repasseuse
est demandée chez Mme Vve Ed,
Favre, Parcs 64, Neuchâtel.

PERDUS
ZF:E:R,:DTJ

montre d'argent aveo « bierzip-
fel y>. La rapporter contre ré-
compense à Th. Wavre, rue du
Tilleul 19, à St-Blaise. 
PERDU

une paire de lunettes
Prière de les rapporter chez

M. R. Guibert , Beauregard 1 a.

PERDU
nne botte de voiture
sur les routes des environs de
Colombier. La rapporter contre
récompense à J.-L. Berthond, à
Colombier. P2624N

Mgaré
un petit chat gris et blanc, nez
noir. Prière de la rapporter
contro récompense au magasin
Parcs 12. 

Perdu une

broche en or
avec perles. La rapporter con-
tre récompense Grand'Rue 4, à
St-Blaise, ou au bureau de la
Feuille d'Avis. 60

Perdu
montre argent

de dame, aveo insigne de Bel-
les-Lettres. La rapporter con-
tre récompense, Fontaine An-
dré 1, 2me étage.

Importante fabrique de la branche électrique de la Suisse aile-mande cherche pour tout de suite

Jeune demoiselle
dactylographe

connaissant à fond la langue et la sténographie française. Dési-
rable: quelques connaissances de la langue allemande. Place stable.
Adresser offres détaillées avec copies de certificats, prétentions etphotographie sous chiffre O. F. 74£8 a Orell Fttssli-Pubjloité .Znrlch.
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liions» [
; CHAPUIS & GRAU !
_ Commission*, Expéditions :
'_ pour tous pays *
; DÉMÉNAGEMENTS E¦ Se recommandent. •
• Sureau : Ecluse 43
! Téléphone 7.42 '
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t INSTITUT S

| d'Eflncation Physique f

ILSDLLMl l
f •
• PROFESSEUR J
g Ruo de l'Orangerie i J
S Téléphone il.96 S

i Gymnasti qu e suédoise f
| Massage |
% Culture physique §

wv^vy\_AyK \̂_Ayvyk_A_/\_A_/vy«/\-'\y*i/vy^

1 Education physique 1
I institut g. gerster |
Q professeur diplômé g
S Evole 81a O

O Gymnastique suédoise o
o Gymnastique orthopédique o
g Culture physique §
S Escrime - Boxe g
g Tenue • Danse • Callisthénie g
g Cours et leçons particulières o
g pour enfants et adultes g

g Salle de 20D mètres carrés g
O Confort moderne g
©exDOoexDoooooooûooooo
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LOCAL DU CERCLE FÉMININ

Cœurs complet d'Espéranto
pour Dames et Messieurs

donné par la Présidente du Cercle en faveur d'œuvres diverses

Inscription: 6 fr.

Inscriptions et renseignements au cercle, Pommier 9a, tous les
après-midi jusqu'au 10 courant. ;

lies sacrifices qne fera tout homme de notre monde
européen en consacrant quelque temps à l'étude de
l'espéranto sont tellement petits, et lés résultats qui
peuvent en découler sont tellement immenses qu'on ne
peut pas se refuser a faire cet essai. Tolstoï.

CROIX-BLEUE f E3Y2°-
Tous les vendredis, à 8 ta. soir

R É U N I O N  D ' É D I F I C A T I O N

" jna J* WDUTIIÎfTCil Ce soir ven<lre<li
W JkTWk JML J__9 JE% A JTO %J » et jou» suivants¦r CONCERT -ea
I OC Al TIQ MYRTHfl Duettistes: duos, Uav DflRPRT comique excentrique d»
UOO Wt» I lU'lTI I II I U U solos, romances. IlSuA nUUull I ses créations originales.
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Croix-Rouge française
Réunion de travail tons les mardis soirs à 8 h.

A BEAU-SÉJOUR
On distribue de l'ouvrage et on reçoit les dons aux adresses

suivantes :
Librairie Berthoud, rue du Bassin.
Au Sans Riva l, nie de Flandres.Mme Grossenbacher, avenue du Premier Mars.
¦¦¦I B̂gaBggMWnMaMMiMMBMMl^WMB
¦ Nos magasins

I
sont fermés

pour cause de grande fête,

I d e  
vendredi soir h O fleu-

res h samedi soir â
S heures*

t Magasins do Soldes et Occasions
.Iules B1LOCH, Neuchâtel

(W "' ~"" '" " ~"" ' " ' ' " "' ' "" ' !¦¦¦¦ . Wj
'_j5{ffff _B_WS ;i - ' RETO

Institut de Musique
M. Pierre CHABLE

a repris, à la RUE DE L'HOPITAL II
ses leçons de

violon , accompagnement , harmonie
contrepoint , composition

Ail bon Marché
Samuel HAUSER

===== 17, Rue de l'Hôpital, 17 =

Le magasin sera fermé samedi 7 octobre
jusqu'à 6 heures du soir

M. RHENÉ BOILLOT
(Diplôme de virtuosité)

Premier prix du Conservatoire de Lausanne
reprend ses leçons P|il 'il '||

Remerciements
i

______________H___9i_HK5E9Smi
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Madame Sophie
BUBGDORFER et ses en-
fants ainsi que les parents
remercient bien sincèrement
les -p ersonnes qui leur ont té-
moigné tant d' aff ection et de
sympathie pendant la mala-

I

die et à l'occasion du grand
deuil que les frapp e.

Cormondrèche,
le 5 octobre 1916.

GOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
S Madame et Monsieur 0
S JEANNERET-BERNARD 2
O ont le plaisir d'annoncer 0
§ l'heureuse naissance d'un g
0 fils 0
I OLIVIER |
0 Neuchâtel, 3 octobre 1916. 0
O00000OG0O000OOO0000

A la Ménagère
2 Place Purry 2

Ssaux et pelles i charbon

Seaux tamiseurs
économiques

En secouant, les cendres flnei»
tombent a travers la grille et 10
reste peut être brûlé à nouveau1.
Pas «le ponHstfere ! «

AUTOS k CYCLES

Vente ¦ Echange - Réparations
Garage Knecht k Bovet
Place d 'Armes -.- NEUCHA TEL
== Téléphone 705 =====
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m les acMs mm'̂ mMes ÎMois iêileiiimmmi p ur nos m
Jf miO wmiim&iim mmii £Siëëf mSi& f i l  maisons, mus nous mimions û'un Unêths rêûnll m minimum! Il

w& 1
„.. . .; **' - ' - _̂  ̂ 7 '¦¦'/ ' I
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C ¦ l^^ ĵC^^JÎI ïï ll_!Ĵ #}/9r ^hllîlïim COSTUME <?$ *& COSTUME me !
*y J?̂  \v v^'""*"" """"\ ĴJ 
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BLOUSE ||75 BLOUSE «|95 BLOUSE ^90 BLOUSE |S90 BLOUSE B790 BLOUSE Q9Q H
flanelle coton , J ? flanelle coton, Jf k flanelle coton , OL flanellette , i ; mousseline laine , S mousseline laine, fl»

diverses couleurs UL différents genres V jolies rayures ¦ damier V différents dessins a teinte unie \*W

BLOUSE H90 BLOUSE 1175 1 BLOUSE 1^50 1 BLOUSE 1 /50 BLOUSE 1£75 BLOUSE 11775 H
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¦»»»aBS«sassssasssaaisâis_s____________^  ̂ m aBBgg_HffiggEg_jBMHBBaggBiB ' sawsaaaaaasaaaaasaaaiiii isii aa 

ntmm
*»mm *_mÊe% **mm-- **mÊmm**». m i SMS——^——¦



îtfibbé Sainte-Marie, aumônier divisionnaire grièvement blessé à Estrées, décoré de la
Légion d'iionneur

Dans la Somme.TLe général Joffre inspecte
en compagnie d'un général.

SUISSE

BERNE. — A Fleigne, comme trans beau-
coup d'autres localités, on signale des actes de
vandalisme qui exigent une action énergique
et vigilante des autorités. Il y a quelque 15
jours, M. Adolphe Crevoinsérât constatait
qu'on venait de scier, dans son verger, un
pommier chargé de fruits ; dimanche, M.
Achille Grevoiserat s'apercevait que son
champ de betteraves était fauché sur une sur-
face considérable. On suppose, dans le vil-

lage, qu'il s'agit .d'actes de stupide vengeance,
et on espère que la police parviendra, à bref
délai , à mettre la main SUT les odieux malan-
drins qui s'en sont rendus coupables.

FRIBOURG. — A Fribourg, la foire an
bétail du 2 octobre a été passablement fré-
quentée. Il s'est fait beaucoup de transactions
à des prix élevés pour les bonnes vaches lai-
tières et le bétail de boucherie. Les porcs
moyens de 5 à 6 mois ont trouvé un écoule-
ment facile dans les prix de 80 à 100 fr. la
pièce, tandis que les porcelets de 6 à 8 se-
maines ne se sont vendus que de 30 à 45 fr.
la paire: Statistique : 458 têtes de gros bé-
tail, 19 chevaux, 760 porcs, 49 moutons, 27
chèvres, 1 veau. La gare de Fribourg a expé-
dié 91 vagons, comprenant 450 têtes de tout
bétail.

CHRONI QU E VITICOLE
VAUD. — On écrit de Morges :
A La Côte, ou ne pense pas vendanger

avant le 20 octobre. Il y a une grande irrégu-
larité d'un parchet à l'autre, comme d'une lo-
calité à l'autre. Tandis que la région de Per-
roy et Rolle aura une bonne récolte, ailleurs,
ou ne fera guère que dix litres à la perche.
Les avis sont partagés quant à la qualité. Si
le temps est propice, on peut toutefois espérer
un© bonne qualité.

Les prix sont déjà vivement discutés. On
ne croit pourtant pais, vu l'absence des stocks
de vieux et les marchés déjà conclus dans le
vignoble genevois, à 67 et 68 cent., qu'ils
soient inférieurs à 75 cent. La mise de Mor-
ges nous fixera à oe sujet.

On assure que des offres alléchantes sont
déjà parvenues à la municipalité de Morges.
Malheureusement, les récoltes de 200 à 300
mille litres ne sont plus qu 'un souvenir, et les
pronostics ¦ tablent sur un rendement de 20
mille litres environ. On prévoit un marché
très mouvementé.

il/ONDRES, 8. '— Six joutrs à' peine ia _wrès la
îernière inoturfiion sur l'Angleterre, dix aéro-
nef» on . tenté encore un© fois ide survoler
Londres. En une semaine, c'est le troisième
teid aérien que les Allemand® ont entrepris
Contre lea côtes» anglaises. La tentative effec-
tuée durant (La nuit du 24 wu 25 septembre leur
Goûta la perte de deux dirigeables ; celle de
hi nuit suivante a coûté aux Allemands un
nouvel aéronef ; c'est dono ia troisième unité
Wërienne qu'ils perdent dans l'espace de sept
Joue». Et, en tenant compte du zeppelin abat-
te dans la nuit du 2 septembre, la flotte aé-

rienne "allemande a perdu quiatre de ises plnis
modernes unités en un moi®.

Un peu atvant minuit, les- nues de la capi-
tale étaient désertes, lorsque, tout à coup, on
entendit la voix des policemen qui comman-
daient d'éteindre les feux. C'est le signal ha-
bituel qui annonce à la population de Lon-
dres que des zeppelins sont signalés et s'ap-
prochent de la métropole.

Peu après, en effet, de swardes détonations
se faisaient entendre dans la nuit : c'étaient
les canons de la défense aérienne qui en-
traient en action et cherchaient à éloigner le
danger qui menaçait la capitale.

Dans le ciel brumeux, de tous côtés, les
faisceaux lumineux des projecteurs se croi-
saient à la recherche des dirigeables ennemis:

mais la foule qui se pressait sur les balcons
ne distinguait rien. Aucun zeppelin n'avait
réussi, en effet, à survoler la ville ; un seul
dirigeable passa quelques instants sur les
quartiers excentriques de Londres et y laissa
tomber quelques bombes. Maïs il fut décou-
vert immédiatement par les projecteurs, suivi
inexorablement pa/r leur aveuglante clarté, et
l'artillerie anglaise n'eut pas de peine à l'at-
teindre et à l'incendier.

La scène qui se déroula fut si rapide que
bon nombre de spectateurs ne purent que l'en-
trevoir ; une immense gerbe de feu s'alluma
dans le ciel comme un éclair et en quatre se-
condes exactement le monstre blessé traver-
sant l'espace venait s'abattre en mille pièces
dans la campagne, non loin d'une ferme, ©t
écrasant sous l'amas de débris informes de
ea carcasse l'équipage tout entier. La fouie

qui avait pu suivre, haletante, la scène fou-
droyante et tragique, accueillit la chute du
monstre par des acclamations enthousiastes.

Un paysan, qui a été témoin de la ca-
tastrophe, raconte qu'ayant été réveillé parle
bruit de la canonnade, il avait aperçu au-des-
sus de sa ferme la silhouette du zeppelin. Il
s'empressa de mettre ses enfants en lieu sûr,
puis il sortit. Quelques minutes après ,racon-
te-t-il, atteint par les projectiles anglais, le
dirigeable faisait explosion et éclairait le ciel
d'une immense lueur rougeâtre ; ensuite la
carcasse, s'étant brisée en deux parties, ve-
nait s'écraser rapidement sur le sol, accompa-
gnée dans sa chute d'une série de petites ex-
plosions. La police était accourue tout de suite
après, suivie des soldats qui parvenaient à
grand'peine à éloigner la foule qui s'était ras-
semblée autour de l'épave et entonnait des
chants patriotiques.

La population anglaise est extrêmement sa-
tisfaite de la facilité et de la précision avec
lesquelles le zeppelin a été abattu. On a l'im*
pression que le système de défense de la capi-
tale est désormais parfaitement organisé.
Quatre zeppelins détruits en nn mois, c'est un
bon record, et, ainsi que l'admet du reste la
< Frankfurter Zeitung » , elle-même, il est
maintenant plus 'difficile que dans le temps
d'effectuer des attaques aériennes contre
l'Angleterre.Iles Zeppelins sur l'Angleterre

n Au commencement de la mauvaise saison , arrangez-vous avec la m
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Dis ans de succès ont été obtenus par le Lysoform médicinal
[jj^mSI^̂ ^B^**3^̂ -!grâce à ses propriétés antiseptiques et
VëS?s*y ^ *~ l */ y Y}</Yfl/ désinfectantes , grâce aussi à son emploi
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gine portant notre marque. Bans toutes les pharmacies. — Gros :
Société Suisse d'Antisepsie Lysoform, Lausanne.
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INSTITUT Dr SCHMIDT "
| Fondé en ÇJ A T'MTT ft A T T Sur le fiaieau enso-
P 1889 Wiliil i-WUàtUy leillé du Rosenberg. *•

H Ecoles primaire, secondaire et commerciale. Préparation

I

aux maturités. Langues modernes. Système perfectionné
d'individualisation dans l'éducation et dans l' enseignement.
Formation du caractère. Installations uniques. Parc et places* de sport très étendus. Pris modérés. Prospectus et références
à disposition. Z G 1436
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ECOLE COMMERCIALE GADEMANN
Zurich (Suisse).

Cours spéciaux de langue allemande , commerce, banque , hôtel.
Instruction rapide ei approfondie. Prix modérés. Les nouveaux
cours commenceront au mois d'octobre. Demandez prospectus.
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de NEUCHATEL

ÉCONOMIE
est réalisée par tout consommateur en adhérant à la

Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel
Tout l'excédent net est réparti aux acheteurs

_BT" Pour l'exercice écoulé, Fr. 72,943.05 soit le 8 % sur l'épicerie
et le 5 °/0 sur les produits de la boulangerie.

Réception de nouveaux membres dans tous les ma-
gasins et au bureau, Sablons 19.

Le Pensionnat „DIANA "
MUTTENZ, Bâle

reçoit des j eunes filles désirant apprendre l'allemand. Beau paysage.
Contrée très saine. Bonne nourriture. Surveillance consciencieuse.
Bons soins maternels. Prix modérés. Kéférences : M. et Mme Bernoulli,
pasteur, Faubourg du Château , Neuchâtel. P 5398 Q^¦ — ^—i^r-:̂ ^ -̂ ~- *
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t Sage-femme diplômée S
|Mme J. G O GN I A T *
Y Fusterie 1, Genève T
T Pensionnaires en touttemps x
X Téléphone 58.81 X% J.H. 15253 C. J
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Robert Crarcin
Chapelier

Rne dn Seyon 14 — Téléphone 11.09

Ii'asgortimeiit pour la saison est
an complet.

ffi. BmilIod
NEUCHATEL

Cueille - fruits
Terror

Ponr l'exterm ination
des Souris, Rats,

Mulots, etc.
Dépôt général : E. Mng-

gler, 21, rue des Peupliers,
Plainpalais, Genève.
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I; A VIS i1 S§ â notre bonne clientèle m

j j NOS i
I Costumes tailleurs 1
| Manteaux de drap chaud 1
S Manteaux de pluie j
i Robes de chambre chaudes I
m <M
j| sont arrivés m
Sn (il)g. Se recommande, Maison Keller-Gyger. tes

p ¦ ¦ ¦ 
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R Confiseurs,Boucliers, etc. I

I YbuIez-YOus TOUS assurer pendant la saison d'une ii
p$ livraison journalière, à domicile, de bonne ||

1GLACE?!
I 

Demandez les conditions à la 62

Brasserie Mler, Neuchâtel 1
M» Téléphone -127 0
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H UUAiiiJLlJu Uli ryulilJ consulter
mê fiSHP"" En rente au prix de 25 centimes ""̂ Hfg II
p| au bureau de la <% Eeuille d'Avis de Neuchâtel D et dans les dépôts !

Pour soigner les cheveux
l'Eau capillaire et la Pommade « ORESCAT «

#

sont deux idéals qni n'ont pas été surpassés
par les préparations actuelles. Recommandés
par les médecins, protégés par la loi.

Cehii qui est séné par les pellicules, la
chuté'des cheveux , les flétna'fi4'e'a'isôni"de '"lâ"
tête. ;x>u ^n 'importe quelle autre maladie du.,
cuir chevelu, ne doit pas manquer d'utiliser: le v'éresèàt ». =¦ • '¦*&&*& i -?-«*

Nombreuses lettres de remerciements. . Se
trouve chez tous les coiffeurs , droguistes, etc.
Prix Fr. 2.50 et 3.— chaque remède.

Dépôt général : E. Mraggler, rue des Peu-
pliers, 21, «enève. J. H. 17061 P.

I SŒURS! é Cie I M I
Neuchâtel isSÉf
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I Le meilleur et plus sûr | ||| | 1 1
3 des extincteur s est - I lllliS I
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jl Prix et renseignements | ^  ̂ j j
sur demande | _a__3 !
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Dallage en Mosaïque Çl f |ÏJA|jl/ l|lïïl}lFOURNITURE ET POSE Ù îij|l îi II |J il |

ADRESSEZ-VOUS POUR TOUS TRAVAUX ADRESSEZ-VOUS Ij
de MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ, à A de MENUISERIE - CHARPENTE, à A de GYPSERIE - PEINTURE, à

ARTHUR BURA I EMILE BURA PAUL BURA
TIVOLI A* — Téléphone 54-8 V AUSEYON 20 — Téléphone 34-2 VAUSEYON 19 — Téléphone 299 |

¦—m*—s»m *Bm* *******a**********»m—n
I [¦isss.J.--*m Protecteurs !

&*é£*M de semelles

 ̂_t t la carte fr - ~20
k<S>à laJ0™ *̂ 8--
iir^lS Chanssnres
E-©| J. Kartb
<Ë_ÊÀ NEUCHATEL |
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Il est arrivé
le cidre de poires floux
MAGASIN PRISI

Hôpitjal -IO co.
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|POUSSETTEs|
I Grand choix - Solides

Exécutions élégantes j
-DM'FÉï.EHTS PRIX;

Catalogue gratuit _

KEAUSS, Zurich
i Stanipfenbachstr. 46 et 49
_\ et Bahnhofquai 9

FMeiiçe s
et porcelaines

peintes à la main. Composition
de dîners, services à thé et café.
Modèles anciens et modernes.

TEEÏffiT , peintre
COLiOMBtEBS

Engiish Conversation lessons
by experienced teacher. Métho-
de Berlitz. Prix modéré. Miss
Smith, route de la Côte 41.

se recommande pour

abonnements 9e coiffure
à domicile

S'adresser Terreaux 5
Au pair

On aimerait placer jeun e Ber-
nois dans le canton de Neuch â-
tel, où il aurait l'occasion de
suivre des conrs dans une école.
Par contre on prendrait jeune
fille ou garçon. — S'adresser à
M. Ch. Trachsel, a KuesKlsbers
(Ct. de Berne). Pc6903Y

COURS DE

ênme-îsnuê
et

CalisiMiiitr
Jîiss Rickwooa _«'«*_
le 1er novembre. Pour prospec-
tus et renseignements, s'adresser
Place Piaget 7.

1ER 11-117
On recevrait

dans maison de campagne à
Neuchâtel, famille alsacienne ou
de nationalités alliées. S'adres-
ser par écrit pour renseigne-
ments et conditions sous P2494N
à Publicitas S. A., Neuchàtol. co

Choucroute —
de lre qualité 
25 cent, la livre ————————

ZiiMierniann S. A.

Dépuratif
Salsepareille Model

contre toutes les maladies pro-
venant d'un sang vicié ou de la
constipation habituelle, telles
que : boutons, rougeurs, déman-
geaisons, dartres, eczémas, in-
flammations des paupières, af-
fections scrofitfeuses ou syphi-
litiques, hémorroïdes, varices,
époques irrégulières ou doulou-
reuses surtout au moment de
l'âge critique, maux de tête, di-
gestions pénibles, etc. Goût déli-
cieux. Ne dérange aucune habi-
tude. Le flacon 3 fr. 50 ; la demi-
bouteille 5 fr. : la bouteille pour
la cure complète 8 fr.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre
une imitation, refusez-la et com-
mandez par carte postale direc-
tement à la Pharmacie Centrale,
Model & Madlener, rue du Mont-
Blanc 9, Genève, qui vous en-
verra franco contre rembourse-
ment des prix ci-dessus la

véritab e Salsepareille Model
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Soieries-Mans
La maison se charge pour tous

genres d'étoffes
1° de faire les ourlets et riviè-

res à j our,
2° de découpages,
3° du plissage en toute I argeur.

atsaieansBaœits&BBQBaaBB
On offre à vendre un

fourneau
Junter et Buh, grand calibre,
en bon état.

S'adresser à la pharmacie
Zintgraff , Saint-Biaise. 
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Petit potager
avec bouilloire, état de neuf.
S'adresser faubourg de l'Hôpi-
tal 40, ler. c. o.

OCCASION
Pour circonstances imprévues,

à vendre tout de suite plusieurs
véritables et beaux

Tapis persans
Bimenslons diverses. Prix très
avantageux. Offres sous chiffre
N 6872 Y à Publicitas S. A.. Neu-
châtel. 
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JPressarat
A vendre, poux cause de dé-

part,

une automobile
usagée en parfait état de mar-
che. Prix 1800 fr. S'adresser à
A. Z. K . poste restante, Fleu-
rier.

2 lagres
de 9800 et 6800 litres, à vendre,
chez A. Porret, Cortaillod.

Semoule de Maïs
qualité choisie ¦ 
pour
potages divers ——————p olenta — *•——————— **—-—•
polenta au fromage ——
soufflés ——————
pouddlngs -
tranches —*————————
croquettes ——*—-—-———
boulettes —————————
beignets ——————
plats aux fruits ————60 centimes le kilo ————————

Zimmermann S. A.
MBMsa m i— — mm

AVIS DIVERS 
CHANT 

Mmo EDITH DE ROUGEM ONT
a recommencé ses leçons

S'adresser: A venue de la Gare n° 5. p____ ?f
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Dénaturalises

PARIS, 5 (Havas). — La Chambre a adop-
té le -projet autorisant le-gouvernement à rap-
porter les décrets 'de naturalisation obtenus
par les anciens sujets des puissances en
iguerr-e aveo . la France.

Bateaux allemands confisqués

LISBONNE, 5. — Lundi a eu lieu la re-
mise a l'Angleterre de 15 des bateaux confis-
qués aux Allemands ; le gouvernement an-
glais utilisera ces bateaux moyennant la re-
devance mensuelle antérieurement fixée.

Tapeur coulé

LONDRES, 5 (Havas). — Le Lloyd ap-
prend: que le vapeur norvégien .« Ada y a .été
^onlé,

lies succès serbes
i SALONIQUE, 5 (Havas). — Dépêche du 3.

j *r- La capture du Kaimaktcbalan et la forte
pression exercée par les troupes serbes ont
obligé les Bulgares à fuir à l'aube des fortes
positions de Starkowgrob, dont la pris e était
'difficile, sinon impossible, avant la prise du
ŒÉaiimaktchalan , Les Bulgares ont été, en ou-
j tre, .forcés. . d'abandonner Sgvitch . et Krucbe-
'grad. Ils ont fait sauter des ponts. Las Serbes
poursuivent maintenant l'ennemi vers la Cer-
_a. Ils ont.pris possession de 30 km. de front
sur la ligne frontière. Les troupes victorieu-
ses de 'la division du Danube sont entrées dans
le premier village serbe au matin du 3.

Un zeppelin a l'eau
COPENHAGUE, 5 (Havas). — Des pê-

cheurs arrivés à Herbjerg ont 'déclaré avoir
vu lundi, à midi, un zeppelin partiellement
submergé à environ 35 milles au nord-ouest
de List. Il était entouré d'un torpilleur et de
contre-torpilleurs allemands qui s'efforçaient
de le -maintenir à flot.

La crise grecque
ATHÈNES, 5 (Havas). — Les réservistes

Continuent à être très actifs. La nuit dernière,
ils ont entouré cinq automobiles transportant
•des officiers et des soldats grecs allant s'em-
ibarquer au Pirée pour Salonique et ont jeté
des pierres contre los automobiles, brisant
iquelques vitres.

Un autre incident a eu: lieu cette nuit aux
abords du Palace Hôtel ; des coups de feu ont
été tirés sur un groupe de vénizélistes cau-
sant devant l'hôtel ; deux hommes ont été
blessés. Un troisième incident s'est produit à
minuit au théâtre.

Aucun effort n est fait pour mettre fin aux
agissements des réservistes , contre lesquels
des mesures 'sévères seraient nécessaires.

Le voyage du « Deutschland »

Le capitaine Taul Kœnig, du sous-marin
commercial « Deutschland > , a utilisé les no-
tes de son journal du bord pour écrire un ou-
vrage : «Le voyage du « Deutschland », qui
doit paraître ces jours-ci en Allemagne. Les
journaux d'outre-Rhin ont fait à ce livre une
réclame vraiment colossale. Nous empruntons ,
dit le < Temps > , à l'un d'eux le quatrième
chapitre de ce voyage, « le Piège tendu au
eous-marin > , dont voici des extraits.

Plus nous nous éloignons de la terre, plus
ia mer devient grosse, et le bateau est déjà
secoué d'ordinaire façon . Je sens le mouve-
ment de la mer en me couchant dans ma ca-
bine. Vers deux heures du matin, je suis
éveillé par un < Huijo ! » que me lance le tube
acoustique pendu au mur, près de ma tête. Le
second officier Cyring, qui est de -quart, m'a-
vertit qu 'à tribord un feu blanc s'avance ra-
pidement. Je saute dehors, je tourne, en gar-
dant l'équilibre, dans le réduit central, et par
les échelles, à travers l'éooutille de la tou-
relle, je monte sur la plate-forme. Cyring me
montre à une distance pas trop grande, de-
vant nous, une lumière blanche. Elle parais-
sait se rapprocher. Nous ne voulons pas la

laisser arriver plu_ près ; nous donnons 1 a-
l'arme et nous plongeons. Alors, pour la pre-
mière fois, je ressens la singulière impression
de surprenante sécurité que vons donne la
possibilité d'une si rapide immersion. Et cela
va de soi. On navigue, en ces temps de guerre
mondiale, sur un transport non armé, par
une nuit sombre. Une lumière s'approche :
cela peu t être un ennemi ; vraisemblable-
ment, c'en ©st un. En une paire de minutes
peuvent jaillir une paire de coups de canon :
des obus fracassent votre tourelle, les eaux se
précipitent dans la masse solide, et bientôt la
mer du Nord se ferme sur vous. Rien de cela
n'arrive. Un bref commandement dans le ré-
duit central , une paire de manœuvres sur des
soupapes et des volants, et nous poursuivons
sans danger notr e chemin,..
; » Nous naviguons plus avant , en plongée,
par sécurité, et nou s restons sous l'eau ju s-
qu'au ' petit jour. Vers quatre heures, noue
émergeon». Le jour est déjà clair ; malheu-
reusement, la mer est extrêmement inconfor-
table.. Au loin, nous voyons une paire de ba-
teaux de pêche qui se livrent laborieusement
à leur besogne. D'abord , nous las fixons bien
attentivement, mais leur caractère inoffenisif
apparaît vite nettement, et nous continuons
notre route. Ce n'est plus un plaisir mainte-
nant. Les mouvements du bateau deviennent
bientôt tels que le séjour dans les chambres
fermées, ' aérées seulement par les ventila-
teurs, fait sentir ses effets sur la tête et l'es-
tomac des hommes ; une partie de l'équipage
renonce à manger. De plus, il est impossible
de se tenir sur le pont, qui est balayé sans
cesse par la mer... Nous marchons ainsi tout
le jour. »

Le capitaine explique ensuite que , par des
relèvements et des évaluations, il peut, lors-
qu'il aperçoit des navires, déterminer leur
route. Il peut fixer approximativement leur
port d'attache, et en comparant sur les cartes
les routes les plus suivies par les marins, éta-
blir avec quelque certitude leur trajet. Ces
évaluations ont leur importance, parce qu'el-
les fournissent de précieuses indications, com-
me on va le voir, dans le cas suivant que ra-
conte tout au long le capitaine du soua-ana-
rin :

« Le temps s'était éclairci vers le soir, et la
mer s'était calmée. Le soleil venait de se cou-
cher parmi des nuages qu'il avait colorés ma-
gnifiquement. Toute la partie de l'équipage
qui n'était pas de quart était montée pouir
prendre le frais et fumer vite une cigarette
ou un cigare. En bas, il est rigoureusement
interdit de fumer. Les hommes se pressaient
aux olaces abritées, serrés étroitement les
uns contre les autres, blottis contre la paroi
de la tourelle. On eût dit un essaim d'abeilles ,
une grappe d'hommes en grossier et lourd
costume marin. On n'observe pas beaucoup
l'étiquette à ce moment ; j e laisse les hommes
en prendre à leur aise ; ils n'ont pas beaucoup
d'agrément en dessous et lorsque par hasard
une tête sort de l'éooutille pour tirer une
paire de bouffées de sa pipe, j 'accorde volon-
tiers "ce plaisir. Involontairement, tous les
yeux fouillent l'horizon. Cela a du bon. Plue
il y a de matelots qui regardent , mieux on
voit et beaucoup de nos gens ont des yeux de
faucon. ' '! ' iV^ 1 '̂

> Voici que, dans le limpide crépuscule d'un
soir de juin , à une grande distance, deux
mâts apparaissent, bientôt suivis d'une che-
minée, puis la coque d'un vapeur s'élève sur
l'horizon. A l'aide de nos bons prismes, nous
ne cessons de l'observer. Nous voulons préci-
ser sa route pour nous écarter de son chemin.
Nous avons rapidement une paire de bons re-
lèvements et je prends la carte ; j e regarde,
compare, observe encore une fois, calcule, re-
prends la carte et reste interdit. D'après sa.
direct ion, le vapeur ne va pas vers un port.
Est-ce donc possible ? De cette manière, il
court droit vers la côte, n'importe où , sur des
rochers. J'appelle Krapohl et lui montre mes
calculs. Nous regardons encore une fois à la
jumelle, examinons les cartes. C'est bien ça !
Le gaillard va dans le vide, sans but. Entre
temps, nous nous étions rapprochés au point
que nous pouvions parfaitement le distinguer.
Le clair et pur crépuscule de juin nous per-
mettait de l'observer nettement. C'était un
beau vapeur, de tonnage moyen, battant un
grand pavillon de pays neutre et sur sa co-
que, chose bizarre, étaient peintes les cou-
leurs de ce même pays neutre. Au milieu de
la coque il portait , en grosses lettres, un dou-
ble nom , mais nous ne pouvions pas le lire.
Tout à coup KJrapohl s'écrie-: « Oré tonnerre !
Comment se fait-il que le gaillard, «i long-
temps après le coucher du soleil, n'ait pa»
encore amené son pavillon ? Serait-ce comme
par hasard ! Et que signifie cette étrange
peinture par ce temps de paix souis-m'arine ?
'(« Zur Zeit des U-Boo.t-Friedens >). Le gail-
lard est suspect ! >

» J'étais de son avis. Ce qui me surprenait
le plus, c'éta it la route insensée. On ne va pas
par plaisir se promener la nuit dans la mer
du Nord, pendant la guerre mondiale.

» Nous examinons ce qu 'il y a à faire. Le
vapeur ne nous a pas encore vus ; il poursuit
s'a route mystérieuse et ne semble pas faire
'attention à nous. Je décide donc de ne pas
plonger, puisque nous allons bientôt noms sé-
parer. Soudain le vapeur vire nettement de
bord et met le cap sur nous. Maintenant nous
pouvons voir -que le brave neutre manœuvre
les amarres de ses canots, naturellement afin
de mieux prouver son caractère de marchand
inoffensif qui est paré et prêt à obtempérer
aussitôt aux ordres d'un bateau -de guerre.
Pour nous , cette loyauté grande nous suffi-
sait. J'envoyai tous mes hommes en bas et je
donnai l'alarme. Nous fîmes le branle-bas de
plongée, et nous tournâmes vers le vapeur,
pour prendre une position en travers, ce qui
rend plu s facile l immersion. Alors, à notre
grand étonnem.ènt, voici ce qui arriva : à
peine le neutre a-t-il vu notre mouvement et
notre plongée qu'il se détourne avec uu gran-
de secousse. En plongeant, nous l'apercevons
qui , au milieu de nuages de fumée, s'éloigne
en exécutan t des zigzags caractéristiques. Cet
aven d'une mauvaise conscience, était pour

nous simplement un triomphe. Aussi n'avons-
nous jamais autant ri qu'à cette fuite de
l'honnête homme sans destination connue. Le
finaud se croyait démasqué et craignait de
recevoir tout à l'heure nne torpille dans les
côtes. Et dans quelle rage il devait être !
C'eût été si beau de se rapprocher, comme
neutre, de la « peste » , et alors, à distance
sûre, de laisser tomber à la fois ses sabords et
,ses intentions pures et de tirer. Le piège au
sous-marin « U » était si bien tendu-, le pirate
allemand n'avait qu'à venir un peu plus près.
Au lieu de cela, nous piquions dans l'eau où
nous restions deux heures avant de remonter,

> D'abord , j 'inspecte l'horizon au périscope
et j 'ouvre alors, à moitié immergé, l'éooutille
de la tourelle afin de regarder à la jumelle.
L'atmosphère est claire ; au sud, la lune s'est
levée et rend la clarté diffuse de la nuit d'été
plus transparente. Mais aussi loin que je re-
garde, la mer est déserte ; aucun vapeur en
vue. Le « Deutschland » peut, sans être in-
qiùété, poursuivre sa route. En dehors de la
joie sans mélange que nous cause la déception
du irusé poseur de traquenards, j 'ai désormais
la conviction que nous voyons les navires
avant qu'ils puissent nous voir.

» Et cela vaut déjà quelque chose. »

ETRANGER
Une plaidoirie de 45 jours. — Un procès

vient d'être jugé à Londres qui a occupé le
tribunal pendant 144 jours, dont 45 ont été
consacrés à la seule plaidoirie de -la défense.
L' < Amalgamated Propertie of Rhodesia »
avait attaqué la « Phœnix Gold Mining Cy »
devant la plus haute instance d'Angleterre, et
l'avocat Upjohn — un nom à retenir — plai-
dait pour la compagnie accusée. A la fin du
quarante-cinquième jour, Me Upjohn , s'adres-
sant au tribunal, s'excusa d'avoir retenu aussi
longtemps son attention, mais, dit-il, il avait
en 4 étudier environ 50,000 questions et au-
tant de réponses, 5000 feuillets imprimés re-
produisant les dépositions des témoins et 256
actes de procédure. Pour étudier ce gigantes-
que dossier , l'annoter et préparer sa plaidoi-
rie, il lui a 'fallu 84 jours de travail acharné,
et encore ne serait-il pas arrivé à chef s'il n'a-
vait pas disposé de l'aide d'un confrère.

L'histoire ne dit pais quels honoraires l'ho-
norable Upjohn a touchés pour ea plaidoirie-
record. Mais elle enregistre un témoignage re-
marquable : celui du président du tribunal,
lequel, lorsque l'avocat eut terminé, assura
ce dernier qu'il l'avait écouté aveo le plus vif
intérêt et le plus grand plaisir et qu'il n'avait
pas perdu un mot du discours. Ça aussi, c'est
un record !

VIEILLES BEI ET VIEILLES CHOSES
Gros et menu gibier

A en juger par les récits de nos pères, la
chasse était autrefois chez nous beaucoup
pins intéressante et surtout plus productive
qu'aujourd'hui. Voici quelques extraits de
leurs mémoires qui le prouvent et qui, sans
doute , intéresseront nos Nemrods neuchâte-
lois et peut-être, avec eux, plusieurs des lec-
teurs de La « Feuille d'Avis de Neuchâtel ».

On lit dans une page d'un « Livre de re-
marques » , publié par M. le Dr Châtelain :

« 19 mars 1740. lia fait un vent. impétueu x
•et il est tombé beaucoup de neige, si bien
qu'en rase campagne il y en avait un bon de-
mi-pied ; et, pendant le dit temps, il a passé
entre Saint-Biaise et Marin une si grande
quantité de grives, d'alouettes et de bécasses
qu'on n'en a jamais vu autant depuis. Les
grives, et les alouettes étaient sans nombre ;
on a tiré aussi plusieurs bécasses dans les
rues de Saint-Biaise. On en a tant tué qu'el-
les étaient si méprisées à Neuchâtel, où on
croyait les vendre, que plusieurs particuliers
offraient la grive à un kreutzer la, pièce, sans
en pouvoir vendre, et, trois batz la douzaine
d'alouettes.

» Avant oe 19 maa-s, ajoute l'auteur du «Li-
vre de" remarques » , les grives se vendaient
5 à 6 kreutzers la pièce, et les alouettes de 7
à 7 batz % la douzaine. La dite, chasse a duré
dans la châtellenie de Thièle et à St-Blaise
surtout les 19, 20 et 21 mars, et dès lors le
reste s'est si bien dissipé qu'on n'en a plus
vu une plume. Le 20, un particulier tira d'un
seul coup de fusil une bêoaese, quatre grives
et deux alouettes. »

Les chasseurs pouvaient faire, à cette épo-
que, de bonnes affaires, rien qu'en débarras-
sant île pays des nombreux loups qui s'y trou-
vaient ; la France et, par suite, notre Jura,
en étaient infestés. Voici ce qu'on lit à ce su-
jet dans un écrit du peintre Bachelin, intitu-
lé : < Ours, loups, sangliers et chevreuils » ,
¦< Le 15 janvier 1679, la Communauté du

Locle réclame auprès du Conseil d'Etat parce
qu'elle se trouve obérée par les primes qu'elle
doit payer à ceux qui tuent des loups, et
pourtant on ne payait pas beaucoup': le 13
juillet 1670, Antoine Borel reçut 9 livres fai-
bles (1) pour avoir tué trois loups. »

Il fut répondu à cette réclamation que d'au-
tres communautés voisines de celle du Locle
étaient dans le même cas.

Le 12 juillet 1797, le châtelain de Saint-
Aubin écrivait au Conseil d'Etat : « Les gens
de Vernéaz me sont venus faire rapport qu'il
y a une bande d'une dizaine de loups qui se
font voir dans les environs et qui ont leur re-
fuge dans les côtes et montagnes de ce pays
et du bailliage de Grandson. Quatre de ces
loups se sont fait voir près de Vernéaz et y
ont pris des moutons. Ils ne sont pas bien
sauvages : lorsqu'ils voient quelqu'un , ils se
contentent de montrer les dents et ne s'em-
pressent pas de fuir. Il est très nécessaire
d'en faire faire la chasse. >

»Le loup qui figure au musée d'histoire
naturelle, de Neuchâtel , remarque l'auteur,
a étô tué par les chasseurs do La Brévine vers
1837 ; il avait été signalé à Couvet, où il s'é-
tait attaqué à un chien de garde. »

Au Ume siècle, il y eut quelquefois mieux
encore dans nos parages en fait de gros gi-
bier. Abram Chaillet, que nous avons souvent
déjà cité ici, raconte dans son journal le fait
suivant :

« 1663. Le 30 de ce mois, deux cerfs des-
cendus des bois sans que personne les ait
poursuivis, qu'on sache, vinrent à Rossai.
L'un, fort gros, et l'autre, un peu moindre,
ayant tous deux des cornes, entrèrent dans le
lac. Quelques jeunes hommes d'Auvernier al-
lèrent après avec des bateaux. Le gros fut tué
d'un coup de fusil ; l'autre fut pris vif , et
tous d'eux furent menés au château de Neu-
châtel, à M. le gouverneur. >

Beaucoup de nos chasseurs actuels regret-
teront sans doute ce temps, où il y avait
mieux h fa ire qu'à détruire des corbeaux et
des pies, et plus à gagner qu'à la chasse qu'ils
pratiquent du lièvre et de la caille. Quant à
nous, nous sommes un peu d'accord — pour-
quoi ne le dirions-nous pas ? — avec l'auteur
des « Promenades autour de Valangin », qui
écrivait :

« Des coups de fusil , dégrenés par ci par
•là, nous apprendraient, si nous ne le savions
pas, que c'est aujourd 'hui le 1er septembre,
jour béni des batteurs de pavé pour qui il of-
fre le plus beau prétexte du monde. Quel
cruel plaisir que ce _ai de la chasse ! Jamais,
je crois, je ne pourrai s me résoudre à tirer sur
une créature paisible et inoffensive, dans la
crainte do la voir s'échapper emportant une
blessure qui serait mon ouvragé » , et qui
avouait avoir éprouvé, dans une course qu'il
fit à Chaumont, une grande jouissance à dé-
truire tous les pièges et lacets qu'il avait ren-
contrés et dont la vue seule lui serrait le
cœur.

» J'en demande bien pardon , disait-il , à
toutes les personnes, j 'allais, dire à. tous les
bourreaux, qui tendent ces pièges et ces la-
cet» ; mais je leur annonce que, chaque fois
que la chose me sera possible, je ne me ferai
pas 1-e moindre scrupule de rendre nulles leurs
barbares inventions. »

PRED.

(1) La livre faible valait moins d'un franc.
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CANTON
Lo bétail s'en va. — Tous ces jours, nous

assistons dans nos centres agricoles à des dé-
parts considérables de bétail destiné à l'Alle-
magne. Mercredi c'était le tour du Val-de-
Ruz. La gare des Hauts-Genev-eys a expédié
65 pièces qui ont été payées 80,000 fr. Une va-
che a atteint le prix de 1600 fr.

Couvet (corr.). — Le concert de musique
française 'donné mardi soir dans le teœ__le de

Convet an profit des soldats suisses nécessi-
teux, de l'œuvre du foyer du soldat aveugle
et d'œuvres locales, et organisé par M. Chs
Huguenin, maître de chapelle , à l'église de
l'Oratoire, à Paris, a été du commencement à
la fin un véritable régal pour tous les ama-
teurs de musique.

Le temple était bondé , et la recette s'est
élevée à plus de 600 fr.

*••

Dans la grande salle du collège, vient d'a-
voir lieu une petite vente organisée par les
enfants de nos écoles en faveur de leur pro-
tégé B-udoc Gohiec.

En juin dernier , à la suite d'une conférence
de T. Combe, nos petits écoliers décidèrent
d'adopter un soldai; aveugle : Budoc Gohiec ;
tandis que l'ami inséparable de ce dernier,
Pierre Hémery, était adopté par les enfants
de Fleurier.

Pierre Hémery et Gohiec, tous deux Bre-
tons, ont .été blessés le même jour, lors de
l'attaque du 25 septembre 1915, de la même
blessure ; ils sont tous deux aveugles.

Pour secourir leur grand frère Gohiec, iî
fallait 500 fr. à nos écoliers. Par une loterie,
par des collectes dans les cl asses, ils .réussi-
—M—ILII HM Iim —"" B̂aBB—MB—¦¦¦Bill Illl llllll

B__r» Voir la suite des nouvelles à la  nage suivante

Etat civil ds Neuchâtel
Promesses de mariage

Auguste-Charles Richter, de Neuchâtel, employé
d'administration, à Vevey, et Heleha-Anna Felder,
téléphoniste, à Corseaus,

Abraham-Cornelis Couwenhoven, ingénieur, à Zu*
rich, et Louise Tiefel. à Neuchâtel.

Alfred Streit , chauffeur d'automobile, et Maria Pul-
ver, servante, les deux à Neuchfttel.

Naissances
1. Wiliy-André, ;"i Aime-Ami Hofer , concierge, et â

Marie-Marguerite née Barrer.
2. Gaston-Louis, à Charles-Alexis Rognon, chauf-

feur à l'Usine électrique, et à Ida-Marie née Suter.
André-Alfred , h Alfre d Allemann, ébéniste, à Cer

nier, et â Marie-Esther née Veuve.
Àugusta-Cécile, à Auguste-Marcelin Rime, froma*

ger, à S'-Sulpice, et à Marie-Cécile née Rime.
... ,,- n, - ,,,,_ ,- ,—___»«—_____

Partie financière
Bonne de Genève, du a octobre 1916
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
il » < ùemande. I o <— offre.

Actions
Banq. Nat. Suisse 405.— d 8*. Oh. do fer féd. 79455
Compt. d'Bsoom. 817.— 3% Différé .... 888.— -
Union fin. genev. 474.—m 4% Fédér. 1912,. 14 436.— d
Ind. genev. d. gaz 420.— d 8% Genevois-lots. 9o.o0m
Bankverein suisse 672.— d i% Genevois 1899. —.—
Crédit suisse . . . 760.- d i% Vaudois 1907 . ->-
Gaz Marseille . . . 420.— o Japontab.IWB.4J4 81,50m
Gaa de Naples . . 140.- o Serbe 4 % .... 207.50
Fco-Suisse éleotr. 468.50)71 Vil. Genô. 1910 i% — .—
Eleotro Girod . . S)95.— Ohem. Fco-Snlsse 375.—m
Mines Bor privil. 1088.— Jura-Simpl. Z\\% 883.50

» » ordin. 1017.50 Lombar. ano. 8% 146,50
Gafsa, parts. . . 665 .- Créd. f. Vaud. 4 H —.—
Chocolats P.-0.-K. 344.— S. fin. Fr.-Sni. 4% 410.—
Oaontohon. S. f in. 114.50 Bq.hyp.Snède4% 420.—
Ooton. Bus.-Fran. —.— Or. fon. ôgyp. ano. 328.—

„,,. _ . » » nonv. 280.50Obligations , stok. A% —,—
i'A Fédér. 1915,111 —.— Fco-Suisse éleotr. 482.—
4'A > 1910, 1V 497.50rn Gaz Napl. 1892 5% 525.-d
•VA > 1916, V 489.— Ouest Lnmière4à —.—
6% » 1914, I —.— rotia ch.hoag.4Ji 410.— o
t% > 1914, II 108.50 d

Changes : Paris 90.60/91.60. Italie 81.20/88.20. Londres
25.15/25.45. Espagne 105.75/108.75. Russie 168.-/171.-.
Amsterdam 215.75/217.75. Allemagne90.80/92.80. Vienne
61.25/63.25. New-York 5.20/5.40. Stockholm 148.50/151.50.
Copenhague 142.50/145.50.

Bourse de Paris, du 4 octobre 1918. Clôture.
8 % Français ,. 61.80 Italien 8 M % .. —.—
5 % Français . .. 90.— Japonais 1918 . . . 530.—
Banque de Paris 1090.— Busse 1896 . . . . .  — .—
Crédit Foncier . — •— Busse 1906 ..... 87.50
Métropolitain . . 448.— Turc nnifiô .... —.—
Suez 4720.— Nord-Espagne l'« -v—
Gafsa > .  850.— Saragossa —.—
Argentin 1911 . . . 86.- Rlo-finto . ... .17*).-
Bgypto unifié . . —v— Change Londrssm 27.79'
Extér ieure. . . . .  100.— » finisse m 109.—'A

Extrait de la Fenille Officielle Suisse du Commerce
— Sous lu raison sociale Union S. A., il a été fondé

selon statuts on date du 16 septembre 1916, uno société
anonyme, avos siège à La Chaux-de-Fonds, ayant
pour but la fabrication mécanique de pièces en tous
genres. La duréa de la société est indéterminée. Le
capital social est fixé à 80,000 fr., divisé on trente
actions nominatives do mille francs chacune. La so-
ciété est représentée vis-à-vis des tiers par un .admi-
nistrateur qui oblige la société par sa seule signa-
ture.

— Georges Ségnl ot Ernest Ségal, domiciliés à La
Ohoux-do-Fonds, ont constitué à La Chanx-de-Fonds,
sous la raison sociale G. Ségal et Cle « Usine Nora »,
une société on nom collectif. Découpage, étampage.
décolletago, frappe de métaux.

— Lucien-Charles Henry, Louis-Ulrich Hasler, tous
deux domiciliés au Loole, et Paul-Henri Othenin-Gi-
rarrl, domicilié à Genève, ont constitué au Loole,
sous la raison sociale Emo Henry et Co, une société
en nom collectif. Bij outerie et décoration, »¦ >

à remp lissage gazeux
lampes Woîanj S- 25-100 watts¦ ¦ ! : I i ; • .

remplacent avantageusemeril
les lampes & f i l  élire or-dinâip es..
Avec une consommation -p àduitz,Qp and p endemenf de iumièi»e

Nouveaux types livrables de suif m :
Z5 watts 100 - 130 volls
60 watts- SOO - 230 volfs •

Derrx&nciar bPoch-ures ef p> r >osp<2cf us  aux•Srrv/cma Clectricj -eB el inetall_ te\j .i>3.
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UNE TASSE DE BON CAFÉ
ne peut être obtenue qu'avec de la

Ne tardez donc pas ft la démander
A votre épicier.

i—————— m—nimi —pw—******Demandez partout les CIGARETTES

MARYLAND-VAUTIER
à 30 cent, le paquet. J. H. 12311 C.

Mot de la îin
Quelques motifs de .punitions infligées

-dans un des régi-mien t® "d'infanterie des onvi-
irona de Paris :

< A pris -les 'bottines de oe souis-tofficier, qui
était parti, en permission d'ans son placard. >

< A imité la voix de son caporal en criant
comme un âne. »

« A dérobé une miche de pain, l'a cachée
dans sa paillasse pour la manger nuitamment
pendant son sommeil. »

f Est sorti «n ville avec son képi sur sa
tête numéro 2. >

du jeudi 5 octobre 1916 ~
: ^les 20 litres la douzaine

Pom. do terre. 3.30 —.— Concombres . —.70 —.80
Raves. . . .  1.20 -.- Œufs . . . .  2.90 —.-
Choux-raves . 2.40 2.50 le litre
Haricots . . . 8.20 6.— Lait . . . . —.26 —.—Carottes . . . 2.60 —.— i- *_* vn0
PoirT8, ' ' II! i- Raisi°- ' • - -fa "̂£°n f-  • • • ft« 7 Beurre . . .  2.40 2.50«KgL,-_i_ * ¦ • §« l~  * en mottes 235 -.-Châtaignes. . 7.o0 9.- Fromage gras. 1.40 -.-

le paquet » mi-gras 1.30 —.—
Carottes . . . —.10 —.— „ » maigre. —.90 —.—
Poireaux . . — .03 —.10 Miel . . . .  1.75 2.—

i. nu<ui Fam . . . .—56.5 —.—
ru^ in %n Viand. d.bœuf 1.40 1.60Choux. . . . -.10 -.30 , de veau _ li60 j  go
ka'«es

fl :,„:t • -JS 7™ > de cheval -.60 -.90Choux-fleurs . -.20 1.20 , de porc _ im _ _
la chaîne Lard fumé . . 2.20 —.—

Oignons . . . —.15 —.30 » non fumé 1.80 —,—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

Un soldat suisse tné à la f routière. — Mer-
credi, à 1 h. 55 «près midi, à la Dreiaprachen-
spitze, uue balle, passant notre frontière, a
atteint à la tête lo fusilier Cathomas Georges,
né en 1893 ; la blessure a été mortelle. D'a-
près la direction du coup, ce doit avoir été un
projectile italien.

' (Etat-major d« l'armée, bureau de la presse.)

Recettes douanières. — Les recettes doua-
nières de la Confédération se sont élevées,
pour le mois de septembre, à 4,677,341 fr.
contre 3,915,668 fr. en septembre 1915, soit
une plus-valrae de 561,673 fr. Du 1er janvier
au 30 septembre, elles atteignent 41,424,961
francs contre 39,796,735 fr. pendant la pé-
riode correspondante de 1915, soit une plus-
value de 1,628,225 fr.

Nominations. — Le Conseil fédéral a nom-
mé adjoint de.  lre classe à l'inspectorat des
fabriques de l'arrondissement I, M. Jean Sigg,
conseiller national à Zurich. Cette élection
entraîne la retraite w M. Sigg dra Coniseil na-
tion al.

— Ue Conseil fédéral a1 nomme' chargé d'af-
faires «uiisse à Bucarest, M. G, Boiaeier, maire
de Cologny.

Interdiction d'exportation. — Le Conseil
fédéral a interdit l'exportation des Tins sans
alcool.

Indésirables. — Les quatre Italiens qui
avaient été arrêtés, à Genève, à la suite du
meeting du 3 septembre, et qui demandaient
à être conduits en Hollande, en passant par
l'Allemagne, «e sont vu refuser l'entrée du
territoire de ce pays, à la fronti ère, à Bâle. En
conséquence, la police les a conduits à Witz-
wil, où ils seront internés.

L'accord germano>suisgo. — On sait que de
nombreuses maisons suisses, spécialement
dan» le Jura., fabriquent des munitions ou
des parties de projectiles pour les nations! al-
liées. De divers côtés, nous avons entendu
exprimer la crainte que le nouvel acôord ger-
mano-suisse n'entrave l'activité de ces mai-
sons et ne condamne au chômage des indus-
tries florissantes, qui font vivre des millier*
d'ouvriers.

Nous sommes informés, de bonne, source
dit la « Gazette de Lausanne > , que- ces crain-
tes sont heureusement vaines, et -que les fa-
briques de munitions recevront directement
des pays de l'Entente toutes les matières pre-
mières dont elles ont besoin. Il ne reste plus
à régler que quelques points de détail con-
cernant le transport.

SU ISSE

AVIS TARDI FS
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On vendra samedi, sur ïa place du
Marché, près de la fontaine, du beau
poisson frais: Cabillaud, Merlan,
Brochets, I^ottes, Bondelles.

„ LE) RAPIDE "
Horaire répertoire

(Saison d'hiver)
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Kit vente h 25 centimes l'exemplaire

au bureau du journal et dans nos dépôts de la ville
et du canton.



rent a se procurer 300 fr. qu ils remirent a
Mme T. Combe.

D leur fallait encore 200 fr. Le comité du
groupe fraternel décida de faire une vente,
qrad vient d'avoir lieu, et a réussi au delà de
toute espérance, puisque, dans, cette seule
après-midi, nos petits élèves ont (réuni la som-
me de 341 fr. 60.

NEUCHATEL
Pour 40 ans de services. — Hier matin, M.

Albert Calame, chef du département de jus-
tice, a remis à M. Charles Rychner, ancien
préfet du Locle, ancien directeur du péniten-

cier, chef actuel du service d'anthropométrie,
inné montre, en argent avec dédicace, poux 40
0.P5 de bons et loyaux services.

Concert Louis Vierne. — C'est avec le plus
vif intérêt, que nous avons entendu hier soir
M.Louis Vierne. Peu de Neuchâtelois connais-
sent lee compositions de ce maître français.
Est-ce à dire qu'elles soient dénuées de quali-
tés pour n'être pas parvenues jusqu'à nous ?
Nous ne le croyons pas, à en juger par l'ac-
cueil qui a été fait aux six préludes pour pia-
no, aux . mélodies et à la sonate pour piano et
violon.-de cet auteur. L'influence, de:: César
(Franck .pénètre tout an -long - cette- dernière
composition, qui contient des-pages, tout à fait
remarquables.. Elles furent rendues a.yec; la
plus.' sincère émotion par Mlle Yvonne. As truc
et l'auteur. . .

Mlle Astruc joua encore dans un beau style
i-la lre. sonate de J.-B. Bach pour violon seul.
Les mélodies dé Gabriel , Fauré ont ;paru bien
monotones, chantées par Mme France. ¦ Est-il
.pourtant art plus subtil, plus délicat....
v V ' " l 7. f- :!. . .: , M. D.
f r!:! " '
• Commencement d'incendie. — TJn commen-

cement d'incendie d'une grande violence s'est
'déclaré hier après midi, entre 4 et 5 h., dans
îles sons-sols du Bazar central, rue du Bassin ;
iun' employé avait mis, par inadvertance, avec
lune bougie, le feu à du papier et des cartons
acouinulés en cet endroit. Bientôt, une épaisse

i fumée se dégageait de tous les, soupiraux et
idu corridor de l'immeuble, ce qui rendait la
lutte contre le fléau' fort difficile ; successi-
|vemeht , on employa les engins du poste de
ipremiers secours, y compris un masque LYae-
ger, puis un hydrant, à l'aide desquels on fi-

Lnit par avoir .raison du feu, qui, à aucun mo-
iment cependant, ne menaça sérieusement
ll'immeu'ble, la cave sinistrée étant solidement
Icohstruite et .le feu ne s'étant attaqué qu'à, du
i papier, du carton et des jouets entreposés là.
JMais les dégâts occasionnés par le feu et l'eau
¦BOTit assez importants.

L'état-major du bataillon de sapeurs-pom-
piers dirigeait les travaux d'extinction, dont
les péripéties ont été suivies par une foule de
ctirieux accourus de tous côtés.

Temps perdu
U ~- -._*****. _ . *r- **f%'*4 * * * *
(* Au dépôt de là motion Calame, nous fai-

sions au Conseil national l'honneur de pençer
qu'il pourrait lui arriver d'admettre l'opinion
dés motionnaires. Cela, ajoutions-nous, n'inno-
verait rien, au reste, puisqu'une fois déjà le

' Conseil national avait solennellement déclaré
que les armes devaient se subordonner à ' la
toge. ' •
7- Il faut en rabattre : à quelques honorables
exceptions près, les'Suisses allemands du Con-
seil national n'ont pas voulu accorder même
cette mince satisfaction à leurs collègues ro-
mands. Se sentant les plus forts, ils ont im-
posé leur supériorité. Eblouis par le régime de
la force , ils n'en voient pas les hontes. Avec
[Maximilien Harden, au' moment où ce publi-
iciste croyait encore à la victoire allemande, ils
diront :¦;« De quel côté est le droit ? De celui
ou se1 trouve.la force ».

Soit. Mais alors il est superflu de discuter
avec de telles gens. S'ils avaient eu une once
de sens politique, ils auraient dit, lorsque la
Suisse romande perdit pour de mesquines
questions de boutiques un de ses représentants
'au Conseil fédéral : < Arrangez-vous comme
vous voudrez, mais il nous faut deux Romands
au gouvernement central ». Voilà le langage
qu'auraient tenu- des hommes capables de voir
au-delà de leur nez.; Eux n'ont su apercevoir
|que le profit immédiat. Ils ont tiré le. drap de
|leur côté sans mesure, si bien, qu'ils se croient
flans leur droit en imposant leur loi à un tiers
du pays. . . . ' :•¦¦'" .

En réalité, ils sont à côté du droit. :- ¦

Ils sont à côté quand ils se bornent à-vouloir
un. Conseil fédérai fort qui . n'est plus limité
par lé. statut..constitutionnel ; .ils sont à- . côté
en s'obstinant à traiter de. peccadilles les gra-
ves '•-manquements; qu'un tiers du pays signale
aux deux autres tiers. '- .- . r: ' '"

Ils sont à côté de la .vérité, lorsquils feir
gnent de n'attacher aucune importance à des
griefs sérieux et. déjà souvent exposés avec
clarté, à des griefs que- le peuple de la Suisse
allemande nourrit aussi bien que celui de nos
régions, qu'il comprend aussi bien et. qu'il sent
aussi .prof ondément.

Mais ils sont en plein daus la roublardise
lorsque sans se, lasser ils répondent tare pour
¦barre , ainsi qu 'ils en ont pris l'habitude dans
le chimérique espoir de masquer un peu leur
continuel abus du droit de la force substitué
par eux à.la force du droit.

Entrer en conversation avec des hommes de
cette mentalité, n'avance à rien. C'est le temps,
ce sont les événementsqui montreront de quel
côté se trouvaient la raison, le droit, la justice.
Plaise au Destin que la Suisse n'ait pas trop
çâti jusque là ! .

F.-L. SCHTJLé.

¦ '• - - wff*  ̂7
Le € Times » comn_ente de récentes déclara-

tions du kronprinz^ . 7.
« Avec une audacieuse hypocrisie, ..écrit le

grand journal anglais, le kronprinz, au cours
d'une interview accord .e pour l'usage du peuple
américain, s'est exclamé, larmoyant:

« Combien est regrettable toute cette terrible
» destruction de vies, humaines 1 Existe-t-il un
> général, un soldat, allemand, qui ne déplore les
» affreuses nécessités que lui impose cette lutte ! »

» Le kronprinz eat cjief de famille; il a une
femme et des enfants ,é,t ',« ce u'estpas un bonheur
pour lui »i a-t-il é% é d'envisager l'hypothèse de
passer un troisième hiver en campagne. >

» Est-ce que le prince s'imagine que l'in-
convénient qui lé menacé comme père de fa-
mille est inconnu diii 'puibliio aiixT^afe-IJnïs ?
Peut-il supposer que ' ses," déclarations belli-
queuses depuis l'incident' dlej Saverne .jusqu 'à
ces dernières semaines aient été oubliées ?
Est-ce que son mépris pour l'opinion améri-
caine, est s i* koloasal ». et si .'aveugle ?

» Tout en rendant 1 Angleterre responsable
de la continuation de la guerre,; le prince a
quelques bonnes paroles pour elle. Il dîtr qu'il
croit .avoir encore. *:de nombreux. amis en An-
gleterre ». Son Altesse se trompe, elle n'a plus
d'amis ici, sinon dans la partie du pays occu-
pée par les camps d'internement. »¦

Les « amis anglais» du Kronprinz

NOUVELLES DIVERSES

L'actualité. — Très amusant, le numéro du
1er octobre de « L'Arbalète ». Dans la couver-
ture, M. Edmond Bille met en scène le « colo-
nel des musiques», et, à l'avant-dernière page,
M. Hayward nous montre la, satisfaction du
Conseil fédéral qui vient d'établir la liste des
maladresses à faire en octobre.

Le premier train fut vu quittant Libercourt
à 1 h. 40 de l'après-midi. TJn second train arri-
vait sur la ligne Hénin-Liétard à Ostricourt,
où il devait rejoindre la ligne principale. Le
capitaine C... et son sergent mitrailleur B...
descendirent à environ 250 mètres au-dessus
du premier train près d'Ostricourt et placèrent
heureusement six bombes. La locomotive, tou-
chée, sauta hors des rails. Les trois vagons
suivants télescopèrent. Les soldats allemand^,
affolés, • descendirent des voitures et cherchè-
rent à s'échapper vers Ostricourt et dans "la
direction d'un bois assez proche. Mais le .capi-
taine C... descendit encore plus bas et mi-
trailla tout ce monde de la belle manière. Dans
cette foule désordonnée, qu'il était impossible
de manquer, les balles portèrent juste. De
nnn-i r irenT -tués et blessés restèrent sur le car-

L'avïation britannique

II s'agissait d'interrompre, le 25 septembre,
la circulation sur le chemin de fer de Lille à
Douai. Des trains descendant vers le sud ap-
portaient des réserves en hommes ou des mu-
nitions pour la bataille de la Somme. On dé-
cida de les atta quer. Tout d'abord, des pa-
trouilles furent envoyées au-dessus des aéro-
dromes de Tourmignies, Phalempin et Provin
pour tenir en respect les aviateurs allemands
qui auraient pu gêner les pilotes britanniques
chargés de l'attaque. Des bombes dégageant
de fortes fumées et aussi , de temps en temps,
des obus explosifs, furent jetés sur les champs
d'aviation ennemis où régna bientôt la plus
grande perturbation. Pendant ce temps, les es-
cadrilles d'atta que, avec les avions de chasse
protecteurs, croisaient dans le ciel, guettant le
moment o-pportun.

reau...
Alors arriva le deuxième train, mais le pre-

mier bloquant la voie à la bifnrcaiion, il dut
stopper. Le lieutenant V. et son mitrailleur exé-
cutèrent une manœuvre semblable à celle du
capitaine G.

Trois de leurs bombes tombèrent en plein sur
le train,-et les troupes allemandes, prises cette
fois encore de panique, tentèrent de s'enfuir à
travers champs Vers Euvin.

Poursuivies à coups de mitrailleuses, elles
furent fort éprouvées. Il n 'y eut pas moins d'Une
centaine de tués et de blessés pour les deux trains.
* Leurs exploits ne se terminèrent d'ailleurs pas
là. A 11 heures, ils s'en prirent à la gare de Li-
bercourt, sur laquelle ils déversèrent 14 obus de
11 livres et 34 obus de 20 livres.

Les bâtiments sautèrent et la voie ferrée fut
détruite. Plusieurs vagons renversés et brisés
l'obstruaient en certains endroits.

A l'heure indiquée, tous les appareils britan-
niques rentraient chez eux sains et saufs.

DERHIÈRE S Mi!
Ser.vi.ce spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel,

Communiqué bulgare
SOFIA, 6 (A.B.) — Communiqué . de l'état-

maj or du 5 octobre :

Front de Macédoine. — Sur le- front entre le
lac Bresta et le Vardar, on ne signale pas de
changement dans la situation. Par endroits, vive
activité de l'artillerie. A l'est du Vardar, calme.

Au pied de la Bellasitza Planina, aucun chan-
gement L'artillerie ennemie a bombardé sans
résultat la gare de Paroj , mais elle a bientôt été
réduite au silence par notre feu. Sur le front de
la Strouma, feux d'artillerie, d'infanterie et de
mitrailleuses. La tentative d'un bataillon ennemi
de s'avancer de la tête de pont d'Anriak vers le
village de Nevolen, a échoué sous le feu de notre
artillerie.

Sur le littoral égéen, calme.

Front de Roumanie. — Le long du Danube,
calme ; la descente de l'ennemi vers le village
de Riahovo est complètement repoussée et il
ne se trouve plus un seul soldat roumain sur
notre rive.

Dans la plupart des villages que 1 ennemi
avait occupés, les troupes roumaines ont com-
mis des assassinats et des viols, allumé des
incendies, etc. ; actes ignominieux, pour un
pays qui a la prétention d'être civilisé.

Dans la Dobroudja, tous les efforts de l'en-
nemi pour avancer vers nos positions sur la
ligne Earabaka-Sofouliar-Amusaka-Perveli ont
échoué sous notre feu et grâce à nos contre-
attaques. Plusieurs attaques de l'ennemi ont
également échoué.

Sur le reste du front , vive activité de Tar-
tilleriei Sur les côtes de la mer Noire, nos hy-
dro-avions ont attaqué à coups de bombes.dn
vaisseau de guerre ennemi dans les parages de
Mangalia et l'ont forcé à" se rétirer rapide-
ment. . ' ' ¦* "

Li'Italie recevra dn charbon anglais

LONDRES, 6. (Havas.) — Des arrangements
ont été conclus au Board of Trade pour approvi»
aionner l'Italie en charbon.

lia crise grecque

ATHÈNES, 6 (Havas). — Le 4 octobre au soir,
le roi n'avait chargé encore personne de la for-
mation du cabinet. M. Dimitrakopoulos a déclaré
au correspondant de l'agence Reuter qu'il refuse-
rait de former un cabinet autre que politique. Il
a insisté sur la nécessité d'une entière liberté
d'actions du pays.

lia gnerre sons-marine

COPENHAGUE, 6 ("Wolff). — On mande
de Christiania au < National Tidende » : Un
homme de l'équipage du vapeur < Laile », de
Bergen, coulé par un sous-marin allemand,
rapporte les détails suivants au sujet de-la
destruction de 13 bateaux éclaireurs anglais :

Le sous-marin ne cessa de décrire des cercles
autour des 13 bateaux éclaireurs afin de n'en
laitser échapper aucup

Tous les équipages, y compris le nôtre, fu-
rent transportés à bord du premier bateau
éclaireur ; le commandant du sons-marin, s'a-
dressa alors aux 111 hommes réunis sur le
pont et leur déclara dans une courte harangue
qu'il regrettait d'être obligé de détruire dei
bateaux , mais que c'est la guerre. Cependant,
il ferait tout son possible pour ne pas causer
de pertes de vies humaines. Nous restâmes
pendant toute la nuit sur le bateau éclaireur.
Le matin , nous fûmes recueillis à bord d'un'
vapeur norvégien.

Les gens du sous-marin allemand racontè-
rent qu'ils n 'avaient pas quitté leurs habits
depuis trois semaines, mais que la campagne
était terminée, et qu'ils se rendaient dans un
port où ils recevraient dix jours de congé
avant de reprendre la mer.

Le raid du sous-marin paraît avoir été très
efficace.

Avant le torpillage du < Laile », il avait
coulé un vapeur danois, le jour précédent, et
avait détruit huit bateaux éclaireurs anglais.
En trois jours seulement, il avait coulé 22 ba-
teaux.

VADSOE, 6 (wolff). — Un sous-marin allé»
mand est entré hier matin dans le port aveo-20
hommes de l'équi page du vapeur « Brink», qu'il
avait coulé la veille au soir dans la mer Glaciale,
à 50 milles marins de Vadsœ,

Le vapeur se rendait d'Onega à Hull avec une
cargaison de bois. Le submersible est resté dans
le port pendant une heure.
«lïvrnmt TI I I N , I M D. IIB—imiHLTinTiiir —*—

La « Feuille d'Avis de Neuchâtel » publie
an résumé dés nouvelles dn Jour,' elle reçoit
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial

LA GUERRE
A Fone&t

Communiqué français de 15 heures
" :¦ PARIS, ô. — La nuit a été calme sur tout
le-front. Au cours de notre progression à l'est
de Marval dans la journée d'hier, nous avons
;<ïapturé 9 canons de 88.

Malgré un très mauvais temps, un avion
français a bombardé le terrain d'aviation de
Colinar. j _tu -retour d'un vol de nuit, 90 obus
O^t'été lancés sur les projecteurs et bâtiments
militaires de Zeebrugge. '

Communiqué allemand
.. BEBLÏN. 5. — Groupe d'armées du kronprinz
Buprecht. — Sur le champ de bataille au nord
dé la Somme, la forte activité de l'artillerie, pré-
cédant les. attaques d'infanterie des adversaires,
s'est haussée à la plus grande violence.
• . . Snr la plupart des points, l'infanterie ennemie
se lançant à l'assaut, s'est arrêtée déjà sous notre
fèlu.;.0'est ainsi qu'une attaque anglaise s'est bri-
se  ̂complètement entre la ferme Mouquet et
Gourcelçtte ; que l'adversaire, avançant entre
Çourcelefte et Eaucourt-1 'Abbaye n'est arrivé que
prè,S.du,Sars dans notre position, où l'infanterie
anglaise ,a succombé, avec de lourdes pertes,
devant la - nôtre, dans des corps à corps ; c'est
ainsi qu'une attaque française, livrée au-delà de
la ligne Rançourt-Bouchavesnes, a échoué aussi
djàyànti nos lignes.
, Entre 'Frégicourt et Rancourt on s'est, hier

matin,', battu violemment. Nous avons perdu là
quelques tranchées.
'.. Groupe: d'armées du kronprinz. — Des deux
çÔ$s,de la Meuse, vifs combats d'artillerie.

; Communiqué britannique De 15 h.
.LONDRES, 5. — Pendant la nuit, bombarde-

ment intermittent au sud de l'Ancra
, Au nqrd de la redoute Schwaben, une relève

d'infanterie a beaucoup souffert du feu de notre
artillerie.-; 7
¦ Un .bataillon territorial de Londres a réussi un

coup, de main aux environs de Vimy.
iL'equérûi i essayé en vain de pénétrer dans

no^ tranchées à l'est de Saint-Eloy.

Communiqué français de 23 heures
Tl'ÀRIS, 5. — Au nord de la Somme, nous

avoi^pô.ursuivi notre progrès à l'est de MorvaL
Nous ayons repoussé une forte contre-attaque
aUeipandé. sur les tranchées nouvellement con-
quises par nous au nord de Frégicourt.
. .flgt- aud de la Somme, l'artillerie ennemie a
continue à,se montrer très active principalement
dâjis leîsecteur Barleux-Belloy-Deniécourt et dans
le.i .çtèùr,de Le Quesnoy.

;Eçi .Wœvrê  près de Saint-Denois, notre artil-
lerie Ipurde a pris sous son feu une gare militaire
où^ésf mouvements considérables étaient signa-
lé  ̂.efry 'ont causé un incendie important.
' '̂ iejf 

'à signaler sur le reste du front

¦W:y^
Communiqué allemand

. :BERLINi 5- — Sur te versant du Stochod,
plusiqurs-, attaques stériles de faibles détache-
ments ennemis.

Les> Russes ont répété sans cesse leurs furieu-
ses'^ttâques a l'ouest de Loutzk ; ils n'ont rien
aiteiifli... chaque fois leurs vagues d'assaut ont été
balayées par l'artillerie, l'infanterie ou les mi-

,t_ai1ïeus'e§. . Au nord de Zoublino seulement de
faibles éléments ont pénétré jusque dans notre
position,. à'Oij * ils ont été aussitôt rejetés.

,Nos. aviateurs, qui déj à pendant les journées
précédentes avaient nui à l'adversaire en a^ta-
quaij t avec succès des campements, des rassem-
bieujçnts de troupes et des installations ferro-
viaires, ont mis hier le feu, en lançant de nom-
breuses bombes, à la gare de Rezyszcze et aux
ins.taUations d'étapes de son voisinage.
..Front de l'archiduc Charles. — Aucun événe-

ment d'unp importance spéciale. , ¦ '

Ifrans les JBalkané
p 7 1 Communiqué français
' PARÏS, '5. — La bataiille continule favora-

ble'Bï'etft sur tout le front. Le® avant-gardes
alliées ont - commencé à franchir la Czerna
dans la'région de Dobroveni-Brod. Progrès- ;
saut d?autre part, malgré le verglas, sur les
deux- versants- du mont Baba, elles ont at-
tei-n.' Bfulf i et Pouli. ¦

45 ^ Communique britannique -
LONDRES, 5. — Le combat de Jenikeui s'est

terminé le, 4 octobre, à 3 heures du matin, par la
succès cojhplet de nos armes. Non seulement
nûùs"avons maintenu nos possessions de la por-
tion du village au sud de la route de Sérès, mais
aussi nous ayons occupé la portion au nord de
}a¥6ute, ainsi que le village tout entier, qui est
maintenant entre nos mains.

Le -reste • de la journée du 4 s'est déroulé sans
incident Nous avons consolidé notre nouvelle
position, qui s'étend du pont d'Orljak, le long
de la route de Sérès, jusqu'à Jenikeui, d'où elle
retourne à la rivière en traversant les deux vil-
lages de Karad-Zakeui.

Les-pertes de l'ennemi sont importantes.

Communiqué roumain
PARIS, 5 (Havas). — Communiqué rou-

main.î.. :
Front nord-noird-ouest. — Dans la région

de Piaid, et après trois jours de lutte . active,
nous-nous .sommes emparés des fortifications
de fennemi, le repoussant vers l'ouest. En-
gagements partiels , sur le reste du front. Au
sud, là démonstration faite entre Roustchouk
et Turtukaï étant terminée, nous nous sommes
retirés sur la rive gauche du Danube,

Dans la Dobroudja, lutte très violente sur
tout le front. Nous avons capturé 5 officiers
et 100 soldats.

Communiqué allemand
BERLIN, 5. — Front de Transylvanie. — A

l'ouest de Parajbdr plusieurs attaques roumai-
nes ont été repousséês. La seconde armée rou-

- m aine qui a passé encore le 2 octobre à l'atta-
que dans la région de Bekekten (Baranykut),
a reculé dans la vallée dlAlt et derrière la
Sinca, et bat en retraite aussi plus au nord.

Après ses vains et meurtriers efforts dans
la montagne de Hoetzing (Eatzeg), des deux
côtés de la vallée du Strell (Strygy), l'adver-
saire s'est replié, sur les hanteurs de la fron-
tière. Près d'Orsowa, sur le Danube, une atta-
que roumaine a gagné du terrain.

Front Balkanique.-— Groupe d'armées Mac-
kensen : Les attaques ennemies à l'est de la
ligne Cara-Orman-Cebadinu ont été repous-
sées, de même que le 2 octobre.

Front macédonien.—La hauteur de Nidzi-
Planina est tenue par l'ennemi. •*)- Par* ce^a»
la situation du lae Pfespa jusqulà la Strouma,
est sans changement. Au cour? dû combat qui
continue sur la rive gauche de la Strouma, le
village de Jenikeui'a de nouveau été perdu.

Dais "la Dobroaâja
. ;-¦' - -- -¦ - ¦ - < - - ¦; ' ' zf i .7. , rj j :: ' : : V.r '? "T"". . C'I

Après avoir parléj ïe la victoire serbe sur les
Bulgares qui, chassés du Kaïmakalan et de . la
chaîne du Nidze, sont en retraite sur la Cerna,
talonnés par les Serbes, M. Feyler écrit dans le
< Journal de Genève»: .7 ; •;.: :

Les événements au.front nord des Balkans
paraissent moins .favorables à- ITihvten 6̂- Ils
ne sont connus, à yheure des présentes lignes,
que par.un communiqué bulgare. On réservera
la contre-partie. Mais, sons cette réserve, on
doit admettre que la manœuvre décrite par So-
fia est vraisemblable. Un détachement rou-
main qui avait passé le Danube entre Roust-
chouk et Tutrakan aurait été attaqué par deux
colonnes ennemies venant d'amont et d'aval.
Le pont qui aurait assuré sa retraite ayant été
coupé, le détachement serait tombé aux mains
de l'ennemi. ¦ \ .[si 7 -: ¦ ¦;

Naturellement, 'pour admettre intégrale-
ment ce récit, il -faudrait -supposer aux Rou-
mains un service d^ëxploration et de sûreté in-
suffisant , et peut-être d'autres causes d'infé-
riorité tactioue. - ' . ' ,:

Quant à la portée de 1 échec, elle dépendrait
des intentions auxquell'es a;répondu la mission
du détachement roumain, intention qu'on igno-
re. Comme effet immédiat, ; la disparition du
détachement remet les choses en l'état où elles
étaient avant la tentative, de franchissement
du fleuve. Celui-ci èst devenu, depuis l'occupa-
tion par les Bulgares de Tutrakan et Silistrie,
une couverture du flanc gauche des troupes
germano-bulgares de là Dobroudja opposées à
l'armée russo-roumaine;de cette région. L'é-
chec du détachement' qui avait passé le- fleuve
¦restitue à cette couverture.son intangibilité un
instant violée,» :, <c> >-.> -i. [-., __Li ^

-EN GRÈGE
LONDRES, 5 (Hàvas]. 7-  ̂ On n\ande de 

la
Canëe an * Daily Tdegraph » que M. Venizelos,
pressenti télégràphiùùement par je roi, a fait
savoir qu'il est disposé à appuyer qn ministère
qui déclarerait la guerre à la Bulgarie et com-
prenant seulement mv ou deux venizelistes, on
même dont les vënïzëlistes seraient exclus.

PARIS, 5. —.Des' dépêches d'Athènes annon-
cent que l'amiral anglais coÉûmandant les forces
navales à la Canée est entré en relations avec le
gouvernement constitué par % Venizelos. L88
consuls anglais et français avalent-déjà consacré
son autorité de fait en entrant en rapports avec
lui- ¦;. 

'
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SALONIQUE, 5 (Hâvas).'  ̂
L» «Nêa Hellas»

dit que l'effectif dès troupes.du comité de défense
nationale atteindrait actuellement 16,000hommea.
„ :_ , . _ ——¦— ' ' : '—
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. Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau du lac : 6 octobre (7 h. m.) 428. m. 876
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280 Bftle 16 Couvert, Calme
543 Berne 11 » »
587 Coire 1% „, , » »

1548 Davos 5 Pluie. »
632 Friboure 12 Tr. b. tps. »
394 Genève 13 > ».
475 Glaris 11 Couvert. >..

1109 GOsohenen 10 » »
566 Interlaken 12 » »
995 La Ch.-de-Fondfl 11 _ *, »
450 Lausanne 14 Tr. b. tps; »
208 Looarno 1? » . »
337 Lugano û . . » »
438 Lucerne 13 Quelq. nuag. »
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479 Neuohatel 14 Quelq. nuag. »
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OBSEBVATOIBB DB NEtJCHATBIi

Mademoiselle Eisa Hausman, à Ebnat, Madame
Robert Hinnen et ses enfants, à Neuchâtel. Monsieui
et Madame Oh. Hausman-Weijrel et leur fils, à Buca-
rest, Monsieur et Madame Fritz Stseger et leur fil», a •
Bucarest, Monsieur Ernest Hausman, les familles '
Cless, Roth, Hofacker, à Stuttgart, Madame Louise i
Wyler et toutes les familles alliées ont la douleur de
faire part de la mort de leur cher père, beau-père,
grand-père, frère, oncle et parent,

Monsieur Charles HAUSMAN
que Dieu a rappelé & lui, jeudi 5 octobre, à 9 heure!
du soir, dans sa ÔO1118 année. , 

P». XXTTI, 4.
L'enterrement aura lieu sans suite.
Doniicile mortuaire ; Rue Louis Favre 27.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Ruth Chassot-Petitpierre, à Paris,
Monsieur Jean Chassot, a Peseux,
Monsieur et Madame Adolphe Chassot et famille, à

La Chaux-de-Fonds,
Madame et Monsieur Th. Frossard-Chassot et leur

fils Jean, à Peseux,
. Madame Corbellarî-Chassot et ses enfants, à, Neu*

châtel,
ainsi que les familles alliées,
font part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é*

prouver en la personne de leur cher et regretté
époux, père, frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Charles CHASSOT

décédé subitement à Paris, dans sa 53me année.
• L'ensevelissement a eu lieu à Paris le 2 octobre.

Heureux dès & présent les mortf
qui meurent dans, lé Seigneur.

Apop. XIV;, v. 13.
Le? epseignes Chave et Silvain, officiers de l'Année

du Salut , font part à leurs camarades'et amis' du .
départ pour le ciel de ¦• "̂

Monsieur William GERTSCH
leur camarade. ' "' .. - .. . » . ¦ •

Les membres de l'Armée du Salut sont priés d'à»
sister à l'enterrement qui aura lie» ven,djeoii à 1 h. !_,
départ de l'Ecluse.

Les, enfants de Monsieur William Gertsch, à Berne
et a Courtelary, ainsi que Monsieur et 'Madame Di-
fier, au Locle, et Monsieur et Madame Tschanz, à

ontainemelon, ont la douleur de faire.part à leurs
amis et connaissances de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur William GERTSCH
leur père, beau-père, frère et beau-frère, que Dieu â
retire à lui aujourd'hui le 4 octobre 1916, datiSTsa 4801»
année, après une pénible maladie.

Neuchâtel, le 4 octobre 1916. ¦
Repose en paix.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu vendredi 6 octobre, à 1 h. 8/«, au Vauseyon.


